
  
  

   

  

   

      

  

  

    

   
  
    
    

  

  

touh
13180,

Pub,
«-

le À
tran

aptist
chan,
it ak HR

RE leur nouveau comptoir, rue Notre-Dame.

À cet

pour
|aucus

  

+ dien, et que le livre est le premier de ce genre qui

} établissement, No. 77, Rue Notre-Dame ; et ils

| socicté,

SPECTATEUR
GAZETTE FRANÇAISE — |B

JOURNAL de LITTERATURE, de POLITI
 

RESPICERE EXEMPLAR VITX MORUMQUE...Hor.

Volume VIII.

 

IMPRIME ET PUBLIÉ PAR JAMES LANE,
Rue Saint Paul, No. 29,

Près du Nouveau Marché.

M. BIBAUD, Ridacteur.
CE ee

CONDITIONS.

La Prix de la Souscription est de Vingt Sohelina

par année, lorsque le Papier est livré à Montréal, ou
envoyé à la Campagne par occasion: ef de Ving:

Nchelinx et lesfroin. dorequ'il eat envoy? par la Poste
payables de Six Mois en Six Mois, et d’atance,

C'eus qui veulent discontinuer de souscrire sonf 0.

bligés d'en donner avis un mois avant leur date échu

et de payer en même tems lears arrerages, aulremen,

élu aont Ceusés cuntinuer à souscrire pour les six mo.

œuirans.
 

PRIX DES AVERTISSEMENS.

Six lignes ct undessous, premicre insertion, 2s.—et che

que suivante, 8d. i

Dir lignes et audessous, 3s.—et chaque suivante, 1s.

Judessus de dix lignes, Ad. par ligne, ct chaque sui

zante, 1d,
#25 Les Grertisssemens non pICcompagnés d'ordre.

éorits, seront insérés jusqu'à ce qu'ils sotent contremu-
dis, et débités en conséquence.

————————

AGENTS POUR LE SPECTATEUR CANADIEN

Mn. Joseeu T'anntr.—Quéhee.
Isaac Vacestise, Ecuven,—T'rois-Rivières.
A. Gacxon, Ecvven,—ltivsère du Loup,
Mn. L. Larnestenez.—Aluskinongé.
HH. Ouavien, Ecuven— Berthier.
Mn. Roneur Lecavanteu,— L'Assomptio
Mn. Aucestis Venvais—T'errebonne.
Mn. J. B Lavionewrr—Se. Frstache,
Mn. J. Husknt Lacroix,— Laprairie.
A. Mrsanec, Ecoven— Boucherville.
Mn. Louis G Lausnie,—l'erchères.
Joserie Destens, Ferven,—Chambly.
Bexsanin Cuenne, FEerven,St Denis.
Mu. M. Sr. Germain,—Kingston, (11. CANADA.)
 

 

FP ECEMMENT Publié, et à Vendre à cette
Imprimerie,

RELATION
pln

VOYAGE
A LA CÔTE DU NORD-OUEST,

D'ANKRIQUE SRPTENTRIONALE,
Pendant Jus annies 1810, 1811, 1812, 1813, et 1814.

PAR G. FRANCHERE, PILS.

 

1) ne nous appartient peut-être pas, comme Edi
tertrs, de louer l‘ouvrage ci-dessus : la plus grande
ct peut-être la seule recommandation qu'il nous soit
permis de- mentioner, c‘est que l‘auteur est Cana-

ait jamais ‘té publié dans ce pays.
 

. . °; ’

Dissolution de société.
1 À Société existante entre les soussignés, sous
4 le nom de Wm. $ JNo. SrrACG, expirera le

30 du courant, et dès lors sera discontinuée.
Toutes les personnes qui sont endettées envers

la dite aocièté sont requises de payer immédiate-
ment entre les mains de Wa. SPRao6, qui cat due.
ment autorisé à régler leurs comptes ; et ceux qui
out des comptes contre la dite société sunt priés
de les présenter pour liquidation.

WM. SPRAGG.
JOHN SPRAGG.

Le ler. Scpt. 1820.
 

N. B.—Srewant et War. Srnaco continueront
à exercer la profession d'Encanteurs et Marchands
Ÿ Commission, après le ler. Octobre prochain, à

 

‘ . .

Société tormée.
A Société existante sous le nom de W.& J.
Sruaco, Encunteurs et Marchands à Com.

mission, devant être dissoute le 80 du courant, lee
affaires seront à l'avenir conduites sous le nom de
Juo. Sénaou et W. Hutchinson, à leur ancien

sollicitent humblement In continuation de ‘encoun.
ragement géncreux qui a (t¢ aceordé i la ci-devant

JOHN SPRAGG.
WM. HUTCHINSON,

Le ler, Sept. 1820.

AVIS.
NO. SPRAGGprend la liberté d'exprimer sa

@D reconnaissance pour l'encouragement tres.
généreux qu'il a éprouvé en société sous le nomde

W. & J. SrnagGa, et comme une dissolution de la
dite société duit avoir lieu le 30 du courant, il in-
forme respectucusement le Public qu'il a forme une
associntion avee Mr. Wa, Hurcnissos, et ils con-
menceront à exercer la profession d'Encanteurs et
Marchands à Commission, à l‘ancien établissement,

No. 77, Itue Notre-Dame, le ler. Octobre pros
chain, od ils recevront, avec reconnaissance, des
consignations ; ct i assure le public que rien ne
scra négligé pour mériter see faveurs.
Le ter. Sept. 1820.

Aux Marchands.
{ NE personne qui a déju ‘té dans lo Commerce,

désirerait trouver une place de Commis, duns
un Magazin de detail, à la Villo ou à la Campagne.

—S'adresser à 1‘Editeur.
Montréal, 18 Nov. 1820.
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CANADIEN,
DE MONTREAL,

de COMMERCE.
 

TROS TIRIUSVE MIHI NULLO DISCRIMINE AULTUR... Vir.

MONTREAL, SAMEDI, LE 6 JANVIER, 1821,
 

  

CHAMBRE D’ASSEMBLE’E,
SAMEDL, le 13e. Pévrior, ISIN,

IRDONNE‘,— Quie la régle établie le trois Février,
Mil buit cent dix. concernant les notices pour les
regnêtes pour des Bills privés, voit imprimée une
foin par mols daus lew papiery publics de cette Pro-
vince, peudant trois ances,

Altesté, WM. LINDSAY,
Grefllr., Ausbice.

CHAMBRE D'ASSEMDLE’E,
SAMEDL, 3e, Fevrier, 1810.

ERQOLUL.—Qu'apres lu fin de la présente Nersion.
avant-çn®il soit presente a cette Chambre aucune

Pctition pour obtettir permission dintrodiire un
Bill privé pour ériger un Pout où des Ponts, pour
regler quelque Commune, pour ouvrir quelque

Chemin de Barrière. on pout accorder à quetquein-
dividi, oti à des indisidux quelque droit ou privilege
exclusif quelconque. oi ponr altérer où renouvel.
ler quelque Aete du Parcement frovineis) puur de
aetnblubles objeta, il sera denué notice de telle ap-
plication qu'on se proposera de faire, dane fu Gazettes
de Québec, «2 datis tn des paplere prblica du Dis-
trict. stil y enn tocar noe amen abe 0 ou porte
dee glist des lures gui postion tr od ves
vées a telie applica init. un rn lenuroit fe jaas pubis,
11 vy a point d-liglise. pendeit deux mois, an
Moius, avant que telle pilition eoit presetilre,

Altesté, WoL LINDSAY,
Greffr, Assbice,

Les Imprimeurs de Pupiers- Nouvelles en celle Prv-
vince sont pries d'inserer les Reésolutions ci-deatus, eu
cs 1nanière ordontiée par lu première. Leurs couples
"ton( payes à la in de l'annce, en par eux s'edressant
su Bureau du Greffier de lu Chunbre d‘Axscablée.

 

 

HOUSE OF ASSEMBLY.

SATURDAY, 13th IPehruary. 1819,
ORDERED.—That the Rule established hythis House

on the third day of February one thousand eight
Lundred and ten. concerning the noticer for Peti-
tious fur private Billa. be printed once monthly. in
{lie public uews- papers of this Proviuce, during three
years.

Alteat Wau. LINDSAY,
Cirs. Ansbiy,

ep

110USE OF ASSEMBLY.

SATURDAY, 3d. February, 1810,
ESOLVED,—I'liat after the close of the present
Sersiou. before any Petition is presented to this

House for leaveto bring in a private Bill. whether
for the erection of u Bridge, for the regulation ofa
Common, for the making 61 any Turpike Road.
for grautiug to anyindividual, or individuals, any
exclusive wright or privilege whatsoever, or for
the alteration or rencWing of auy Act of the Fro.
virelsl Parlinment for the lilic purpuse; notice of
such application sLall be given in the Quebec Gu-
zetle, and in Oue of the newsepajers of the ais-
trict, if any is publizhed therein, and also bya vo-
tice affixed on the Church Doors of tie Parishes
that such application nny affect : or in the most
public place, where there inno Church, during two
mouth, ai least. before such Petitionis presented.

Altest War. LINDSAY,
Cirk. Avshly,

The Printers of the Newz-papers in this l’roviuce are
requested Co insert the abuve Resolutions in the inanner
directed by the foregoing.  ‘Plicir accounts will he paid
et the eud of cach year at (he Clerk's Oftice, House of
Assembly.

 

CHAMBRE D'ASSEMBLE’E,
LUNDI, le 22 Mars, 1819.

FSOLU,—Qu'apres La prescute Semiot avant quil
soit preseuté à evtte Chambre aneune Petition

pour obtenir perarission d'introduire wn Bill prive
pour criger un Pont de Plage, lu lersonte où les
Personties qui se proposcrout de petilis nnes pour tel

Bill en donneut la Notice ordonnée par In Regle du
3e. Fevrier L3L0, donnera aussi en mème teams et de
la Mieme mauière un Avis uotifiant les (aux qu'elle»
se proposeruut de demander, l'otendue du privilège.
l‘uievation des Archez, l'espace entre les Bulées ou

l’iliers. pourle passage des Cageux, Cages et Bâti
mens, et mentionnant ai elles se proposent de bâtir
y l'ont Levis où non et les dimensidus de tel Pont
Levis.

ORNONNE’,—Que la dite Régle soit imprimée et pn-
bliée et miôtuo tems et de la même manière que
lu Regle du ‘Trois Fevrier, 1810.

A ticaté Wu. LINDSAY,
Greflr. Awsbice.

 

HOUSE OF ASSEMBLY,

MONDAY, 22d, March, 1818:
ESOLVED,—That after the present Session, be.
fore any petition praying leave to bring in u Pri.

vate Bill for the erection of a Toll Bridge is pre
sented to this House, the person or persons purpes-

. ing to petition for such Bill, shall upon giving th
Notice prescribed by the Rule of the il. duy of Fe
bruary, 1810, also at the sate time aud in the sane
manner, give à Notice atating tbe rater which they
intend to ask, the extent of the privilege, the height
of the Archa. the interval heiween the abutment.
of piers for the passage of rafts uud veasels, an
mentioning whetlier they purpose to ercot 8 Draw.
Bridge or not, and the dimensions of such Draw
Bridge.

Onvrnen—T'hat the sid Rule be printed and publieh-
ed at the sume time and in the same manner as the
Rule of the 3d, February, 1810,

Attest, Wu. LINDSAY,
Clrk Assbly.

ADVERTISEMENT.
R. BRET being determined to fix his resi-

| . dence in Cunadn, begs leave to informthe

public that he has established a SCHOOL, in the
house No. 69, Notre Dame Street, where he will
teach the French Grammar, Geography, Mytho.
logy, Bookkeeping, Arithmetic, Surveying and
Mathematics.

Me. Bret will call at the houses of those in town,
wha will be desirous of being attended privately.

Mrs. Bret will teach young lads sewing and
embroidering.

Oct. Ih, 1820, 96—tL 

Numéro 48.

 

ECEMMENT publié et à vendre à cette Lu:
BW primerie, No. 29, Rue St. Paul, chez Cun
ningham, Not88, mème rue, et chez Nickless &
McDonell, No. 98. Rue Notre-Danie,

_ TRADUCTION
Libre et Abrégée

LECONS DE CHIMIE,
Doimeces parlechevalier Humphrey Davy,
a la Spciéte d’ Agriculture de Londres.

—

Dédiée aus Sociétés d'Agriculture du Bas-Canada,
per A%6. DOUGLAS, Capitaine à demi-païe.

AprèfJesploisir que nous a procuréla lecture de
l'ouvragebrédessus, ct l'inetruction que nous ¥ a
vons puisée, nous croirions manquer notre devoir:
de go-rnaliste et a iu justice Jûe = l'autour, si nous
ne disions pus au moins ce qu'il nous à semblé, #5
voir un présent digne de la reconnaissance des A
ORECULTEUR#et du lu jeunesse studieuse, pour qu'
vost pric cipalement destiné,

LIVRES A VENDRE
Chez } DOUARI) PRIGEN, Agent,

À 0. 2Y, Rue St. Paul, Montréal.

KEVIARUM ROMANUM … Quarto.
. ditto ditto 4 vol.
Brevisire et Missel Ronin & luroge des Luiques
Bible de Qnrrière…Latin et Fraugais—10 vol,
Biblia Sacra,
Nouveau Recueil de Cantiques,
Cuntiques de'N arseiiles,
L'Office de la Setaine Sainte,
L'Office Divin,
lornuluires de Prières,
Beaute s de l'Histoire Sainte,
Etrennes Spirituelles,
Livre do Yie,
Journées Chrétiennes,
Epitres et, Evangiles,
Imitation de Jesus-Chiist,
Petites Heures,
Pratique de St. François,
Le Petit Manvel du Chrétien,
Paroissien Romain,
Instructions Chréticnnes,
Petit Catéehisme,
Bible de Noél,
Neuvaingde St. François,
CutéchisméHistorique.

’ —Aussi te .
Dictionnaire Portatif de lu Langue Française,

 

de 1819,
Grographie de Crozat, &c. &c.
Le 15 Sept. 1820.

Dictionnaire Poëtique, Loun-Français—édition

Récompense de £Æ1000.
ES Aczns du BUREAU d'ASSURANCE du
PHOZNIX, ayant reçu des informations qui

‘es portent à croire que les Incendies qui ont cu
lieu dernièrement dans In Ville et les Fauxbourgs
de Montréal, n’ont pas + té I fet du hazard, mais
l'acte criminel de quelque in endiaire, ou de quelques
incendiaires; QU'IL SOIT CONNU, qu'ils, les
lits ugens, de la part du Bureau d'Assurance du
Phenix, offrent par lus présentes une récompense de

FF »Mille Louis,
toute personne ou toutes personnes qui leur don-

twront, où donneront au BUREAU de la PoLicE, des
nfortuntions propres à ccovaincre le Principal Dé-
snguant, laquelle somme les Agens paicront sur
telle conviction,

GEORGE GARDEN.} Ageus,
GEORGE AULDJO, y I. F, 0,

 

Par Autorité de SON EXCFLLENCE
LE GOUVERNEUREN CHEF,

UN ENTIER PARDON
est offi rt et sera accords à toutes personnes qui don-
neront des informations contre le principal, où les
principa:x Incendiaires, auxquels il est tait allusion
dans le pre crdent avertissement.

Dou éà Montréa. le 15 de Septembre. 1820.
DAVID ROSS, C. du R.

Faizant lesfonctions de Procureur-Général:

A VENDRE,
L'Anothicnirerie du Dr. Krsinen, de l’Huile
d'Olive d'Espagne superieure, à aucune Huile

pour bruler.
H. HOUGHTON,

Aporhicaire.
28 Octobre, 1820
 

A VENDRE,

AR le Soussigné, aux Magazin de Clincaillerie
de St. Mautice et des Trois: Rivii res, Nr, 19,

{tue Notre-Dame, un Grand Assortimert de Fers à
Socs de Charrue et Fer en Barres, Pecles doubles et
simples, de toutes grandeurs, et d‘un beau modèle,
Chaudières et Brassins à Pataste,Chaudivies à Sucre,
Fourueaux Hollandais, Chaudrons et Marmites. Ca-

nards, Spiders, Poids, et une vari té de fer de foute,
des dites manufactures, dont.i aura constamment
un assortiment.

AUSSI,

50 tonneaux de Fer roulé d'Angleterre,
10 do. de Suede,
10 do. de Russie,

Etil attend de Londres parles vaisseaux de l‘Au-
tomne du meilleur Acier Craw'ey, Millington et 

AVERTISSEMET.
"TOUTES personues endettées envers la Succes-

sion de feu Jean AntoincGriffon dit Picard,
en son vivant de Montréal, Bourgeois, sont priv es

de payer le montant de leurs dettes respectives entre
les muins du soussigné, et toutes celles à qui il peut.
être dù par la dite succession sont ‘galement prises
de produire leurs comptes pour (tre liquidés.

JOSEPH NADEAU.
Exécuteur du Testament ou acte de dernières vo.

luntés du ditfeu J. A. Griffon dit Picard.
Le 2 Novembre, 1820.

A VENDRE,
Par le soussigné, à sa demeure sur la

grande Rue du Faurbourg St. Laurent.
1000 Peaux d'Orignal, et 500 Robes de Buf-

fles du Nord-Ouest.
1000 Peaux de Chevreuil, en parchemin, et

passées, =
500 Robes de Bufiles du Sud.

JOSEPII VALLEE.

 

16 Sept. 1890.
 

Marchandises Nouvelles.

E Soussigné v'ent de recevoir par le navire
4 Skipsey, capt. Laidler, un superbe assortiment

de Marchundises de Mode, dentelles de fil, Echar-
pes, Schuwls, Mouchoirs de soiv, Satine, Gingham,
Peignes pour Dames, et plusieurs autres articles.

DEPLUS:
This frais, Fromage, Vinaigre et Cirage à tou-

ders, &c. &c.

J. LEVI, No. 46, Rue St. Paul.
Le 10 Juin.
 

1 Soussigne, Fermier des Forges de St, Mau.
rice et de celles des Trois. Rividres, infiorme

gation faire une nouvelle réduction dans le prix des
articles manufacturés à ces l'orges ; et que.moyeu-
nunt le choix qu'il n fuit d'ouvriers habiles et expé-
rimentés dans son voyage en Angleterre, lu beaute
des ouvrages a étà beaucoup augmentce sur tout
des ouvrages creux, qui pou: à légerets et l'élégance
ne le céderont pas aux articles semblables manu.
l'actuçés dans la Grande-Bretagne. Les poéles
faits à St. Maurice sont reconnus pour être d'une
qualité supérieure. Il sera aussi fait une réduction
considérable dans le prix de toutes sortra de Ma-
chines à moulins, Fer en barres, Socs de charrue,
et Chaudières à potusse.—Il scra préparé un nou-
veau ‘l'arif, qu‘on pourra sc procurer en s‘adressant
au soussigné où à ses Agers, Mr. Joux Pourrous
3 Montréal, Zac. M'AuLer, Ect. à St. Maurice,

Strwaïr à Québec,
Mw. BELL.

Québeo, 1 Janv. 1820. —tf ses pratiquea qu'il pourra, à l'ouverture de la navi-'

| LeS Juillet, 1820.

(L) et de la Toile à Bluteau à jp. tentes.
N. B.—Les ordres pour manwœnsres de moulins et

autres ouvrages de lonie seront exécutés ponctuelles
ment. JOIIN PORTEOUS.

L« 25 Nov. 1520.

- ve .

Shutter & Wilkins
ONT savoir à leurs Amis qu’ils viennent de
recevoir un Assortiment très considérable de

Porcelaine, Verrerie et Fayancerie.
DEPLUS:

De la Poudre à tirer, Plomb, Vinaigre, Thé,
Sucre en pain, double rafiné de Londres ; Casson-

nade très claire, Raisins, Figues, Prunes sèches,
Amaudes, Peintures de toutes descriptions, Huile,
Couperose, Alun, Indigo, Fromege, Papéterie,
Bijoux, l’arfumesie, &c.

AUSSI,

Derni°rement reçu, un, Assortiment trée bicn
choisi de MARCHANDISES, très Py

 

au commerce du Haut et Bas Canada ; et un dibgr-
timent bien complet d'articles ¢légans deQeit.
lerie ; le tout sera vendu à des prix très'modééss
pour argent comptant, ou À crédit avcc dureté,

Le 17 Juin, 1820.
 

Emplacement à Vendre.
E soussigne offre en vente un Emplacement for.
want trais quarts d‘arpent en superficie, situé

au bas de la ftivière Chatvaugay, vis --vis l'es
bouchure d'une certaine rivière venant de la Maison
Scigneuriale des Dames de l'Hopite! Général ; le
dit Emplacement étant borné pur devant par la dite
riviere de Chateaugay, par derrire et d'un cité
par Mr, Urbain Moquin. et d'autre côté par Mr,
‘Pierre Reid. La situatfon avantageuxe de ce ter-
rain le rend bien digne de l‘attention des &pécula-
«teurs, étant un lieu tr 3 propre au commerce et
l'endroit où s'urrètont tous les cajeux, bateaux ct
autres voitures d'eau; l‘on pourrait aussi y cone
struire un quay qui serait d‘ün grand avantage pour
jle debarquement des passagers du Sreambont.
t Pour les con-litions. s'adresser à Mr. Vienne
i Morneau, au Fauxbourg Ste. Anne.

PIERRE HEROUX.
i

 
 

AVENDRE,
par le soussigné,

50 Caisses de Pipes de Chasseurs.
; DEPLUS,
| Vins, Liqueurs et Lpicevics, en grog ot en détail,

Enwaxo. Greive, aux Trois-Rivières, et Bes.L &; commeà à ordinaire.
JFAN ROY,
Rue, Bt. Paul,

Moatréal, 11 Novembre, 18:20, AË,



POESIE. tv

~LE JOUR DE L'AN.
(Sur l'air de Haut en Bae.) ‘

Le jour de "an, ’
Chacun court après son étrennes

Le jour do lan, .
Chacun fait fon petit roman:
Mais souvent on perd tems et peine,
Pourune tres chetive aubaine,

Le jour de l'an,

 

Le jour de l’an,
Fou qui compte sur l'apparence;

e jour de l’an,
On est trompe comine au brelan :
Le debors de lu bienveillanée
Mosque un cœur brulant de vengeance,

’ Le jour de l’an. A

Le jour de l’an,
A vous cajuler l’un s’empresee ;

Le jour de l'an,
Défica-vous du courtisan.
Souvent le traître vous caresse,
Et câche un trait dout il vous blesse,

Le jour de l’an,

Le jourdc l'an,
L'on jure d'aimer sa iaitresse ;

Le jour de l’an,”
Oo fait sermecat d'être constant :
Fillette croit à la promesse
Du tendre amant qui la transgresse,

Le jour de Pan.

Le jour de l’an,
Onbrule d'entrer en ménage ;

Le jour de l’sn,
Amans font publier leur ban :
Après un mois de mariage,
Epoux miuudiszent dans leur rage,

Le jour de l'an.

Le jour de l’an
Fait sourire eacur la vieillesse,

Le jour de lan,
De bonheur elle fait un plan:
Ilélas! bientôt elle confesæ,
Qu'il n’en est plus sans la jeunesse,

Le jour de l’an.

Le jour de l’an,
Pourquoi regretter In jeunesse ?

Le jour de l'an ;
A tout âge on brave l’autan:
Les plaisirs s’usent ; In sagesse
Renil encor duux puur la vicillesse

Le jour de l'an. -
SA

Importunce de la morale dans l'éducation de lu Jeunesse.

 

 

C'est la partie la plus essentielle de la philosophie.
la philesophie par excellence .. . . Jeune home, dont
le Collège se loue, où en êles vous de voire cours pbi-
losophique ; nous finissons, nous n'avons plus que 15
morale... Les premiers inaîtres de la worale dans
l'antiquité, Pyibagure, Socrate, Platon, Aristote, E
picure. Zénon, croyaient avoir tout à faire, lors“ju'it-
traitaient de la morale. Socrate, sans rien écrite,
semait dans son écule, et au dehors, les germes de la
vertu. Tout ce que les autres écrivirent, tendait priu-

cipalement à rendre les citoyens Lons et Heureux.
Ce bon tems philosophique ne duia pas: Vinrent

les sophiates, qui substituèrent mille questions oisetses
et frivoles aux solides enseignements de la morale. Lu.
cien, dans son HERKOTIME, nous en trace le tableau.
La race des sophistes s'est répandue ct perpétuée dan»

toutes les nations. Quelle est la tnorale des scholas-
tiques, à dater du sixième siècle ? Un corps contus
sans regles et sans principes : un mélange de pen:ées
d'Aristote, de droit Civil. de droit Canon, des ma-
ximes de l'Ecriture Sainte et des I'éres. Le bon el
le mauvais s'y trouvent mélés ensemble ; mais de ma-
pière qu'il y a beaucoup plus de smauvais que de bon.
Les casuistes, dans les derniers siècles, n'ont fai!
qu’enchérir en vaines subtilités, et qui pis est, «a er-
feurs muuslrueuses. Ons’égazait; parcequ'on ne par-
tait pas de in nature et de la société : deux sources où
i! faut chercher les premiers fondemens de la inorale.
La nature fait entendre sa voix touchante aux peuples
les plus sauvages ; et la société indique assez ce qu'il
faut faire pour le bien commun. C’est dans l'accord
du physique et du moral que consiste l'ordre et le
bonheur.

Cependant au milieu des lumières de ce siècle.
quelle est la morale qu'on enseigne dans la plupart
‘des Cotièzes ; onlVembarrasse dans des questions inu-
tiles pour les mecurs, questions sur la béatitude for-
mellé et abjective : sur le bonbeur absolu, et ie bon-
heur secundum quid: sur la liberté de contradiction.
ou de contrariélé: si pour être libre, ii laut être ez-
empt de nécessité, ou seulement de evaction, Xe. Nous
sommes eucore, à bien des égards, au teins de Mon.
taigne ; mais tous tie voient pas comme loi: dla
* mode de quai nous sommes instruits, dit-il, lacet
** pas merveille si, ni les écoliers ni les maîtres n’en
* deviennent plus habiles; quoiqu'ils s'y fassent plu-
+ doctes, De vrai le soin et la dépense de nos pères.
“pe visent qu'à nous meubler la tête de science. Du
“ jugement et de la verlu, peu de nouvelles. Criez
* d'un passant à notre peuple, à le savant homme! el
“ d'un autre, à le bon homme ! il ne faudra pas à dé-
* tourner lès yeux et son respect vers le premier. 1
« y faudrait un tiers crieur : À les lourdes têtes”! On
ne vil pas assez pour approfondir une seule <citnce
jusqu'à sa deruière racine ; mais on vit assez pour êlre
honnête homme.

Dans nus institutions philosophiques, la morale sera
donc au premier rang, comme la partie la plus pré-
cieuse, la plus propre à former de bons citoyens, nous
Ja traiterons avec l'étendueet le respect qui lui est dû.
Nous la débarraszerons de toutes les subtilités scholas
tiques, de tous les tours de force qui ne laissent que
du vnide et de l'incertitude dans les esprits.

Lncke assure qu'on pourrait démontrer les sujets de
puvrale, comine ceux de mathématique. Si quelqu'un
Va fait c'est le célebre Wolf. IT divise la morale en
ce que les hommes se doivent, comme membres de 1a
société générale, et en ce que les sociétés particulière
doiveut à leurs membres. Ce qui renferme 3°. la
loi naturelle. ou la morale de l'homme,
politique, où la morale des législateurs. 89, le droit
des gens.ou la inorale des états. 4°, Le droit positif.
ou la murole du citoyen. Cet exceitent ouvrage a été
abrégé par T'humisius en faveur'de la jeunesse, et on
l'enseigne dans les écoles d'Altemagne aus Princes
comme aux sujets. Si les Allemar:ds font bien, puur-
quoi ne ferions nous pas cafirne eux; nous y juindruns
les principes du droit naturel du professeur Génevois
Burlamagui, ouvrage (rês-précis et trés-méthodique.
Ce corps de morale sera conforme aux vues de l'Ab-

bé Cédoyn'sur l'éducation. ** On (ait trop dépendre
“ lés mœurs de la religion, dit-il; il faut dire aux en-
* fans que les mœurs sont de tout pays et de lquie
* religion ; que l’on entend par ce mot ces vertus mo-

2°, le droitf

-Cte Cet aan a tut
“ rates quelanature € -placées däos le fond de nor
* cœurs la justice, la'vérité, la boune-fi, l'huménité,
* la décence, que ces qualités sont aussi esseiitielles à
* l’homme que la raison même dont elles sont une
* émanation. Ce jeune homme, en seéouant le joug
« de.la religion, où en s'en faisant une à sa mode,
*“ conserverait au moins ces vertus morales, qui, dans
* la suite, pourraient le rapprocher desvertus Chré-
“ tiennes. Mais parcequon ne lui a préché qu'une
* religion austère, tout tombe avec cetle religion.”

Dansles premiers enseignemens, laissez denc toutes
les Morales particulières qui inspirent la baîue et le
trouble, et qui relichent le lien général ol commun,
Courez à la Morale universelle. Saisissez les maximes
qui furent gravées sur les tables de I'tlumanité, aussi
anciennes que I'homine, et qui de tous les tems, dv
tous les lieux, de toutes les Religions, se traitera en
Langue Française. de crainte que les obscurités d’une
langue morte n'uffusquent des vérités si précieuses, el
que l'esprit, fatigué par l'attention aux mots, ne se
falentisse sur les choses.

Observons cependant que cet enchalnement de
principes lumineux, et de conséquentes utiles ne sau-
fait convenir aux premières aunées de J'Education.—
Les facultés de l'âme, encorefaibles alors, Trappées
seulement du sensible, ne peuvent atteindre aux lee
intellectuelles. Les termes vagues et abstraits de jus-

tice, le bonté, d'honnêteté, de sagesse, de vertu, te te
présentçnt rien à l'imagination d'un enfant.

Supprimez ces exhoctations hebdomadaires, à la sa-
gcase el à lu verlu, êtres indélerminés que disent trop
ct ne disent rien; mais faites pratiquer le bien dans le
détail de la conduite. Le Scythe "l'oxaris, entendant
dans les Ecoles d'Alhènes de beaux discours sur l'ami
tt, disait: ** les Grecs parlent mieux que les Scythes
+ de l’anntié : mais ils ne l'exercent pas si bien”. 5
oma la déviangeaison de moraliser l'enfance, que ce
suit une morale ex action, qui est bien plus sensible,
plus pévétrante qu'en maximes, c'est-à-dire quelques
courles histoires adaptées à la faiblesse de l'âge.
Qu se presse osdinairement de fivrer ta Bible à l'in-

traction Jes entans. Cet usage veut beaucoup de
choix. N'allez pas uwltre sous leurs yeux des faits
qui unt demande les lutuières des Pères de l'Egtise, #7
la sagacité des Cummentai: urs, pour paraître avve la
sagesse profonde qu'ils renferment. Préentez-leur
plutôt ces traits lumideux et touchans que le prenies
coup d'œil saisit, et que le cœur reçoit en s'épancuis-
sant: le bon Joseph qui embrazse ses Érètes, et les
comble «de biens, apuès en avoir Cié trahi ct vendu :
le généreux Fubie qui, dans la captivité de Ninive,
ne proitte des Loütés du Roi, que puur consoler el sou-
juger sa Nat n captive : le saye Daniel qui, élevé aux
flux crouds emplois dans la Cour idulâtre et corrum-
sue de Babylone, reste fidèle à son Dieu et à la ver-
tu; les malheurs de Jub, €? son rétablissement : l’in-
solence d'Aman et sa ‘punition. Telle duit-êtte la
Bible des entan-: un chonx de tous les traits évidens
Je justice et de bienfaisance. S'il n’est pas fait, on
it fera. On a aus«i de petites histoires sur les enfans
«élèbres, par Laillet: vuvrage ulile qu'on peut per-
fectionner,

Des enfans, ainsi préparés à la Murale, en entendront
mieux les préceptes, lursque dats le cours de Plalo-
sophie elle viendra parler à la raison.

Après la morale de l'Homme, on demandera sans
doute la morale du Chrétien. Avec la première on
peut jouir de tous les biens de la Nature, pourvu qu'on
en jouisse dans la modération qui convient. Avec la
seconde, plus où re refuse, plus on est parfait. Celle
Morale sublime et douloureuse a besoin de la foi pour
être guûtée. Elle se montrera dans son tems, et la
norsle de l’homme lui aura frayé la voie. Il faut
suivre le Messie dans ra vin commune, conversant,
buvant, mangeant avec les homies, compatissant à
leur faiblesse, el leur faisant du bien; avant d'entendre
son sermon fout céleste sur la Montagne, ou à la veille
de sa Passion.

ANECDOTE CURIEUSE.
Onvoit dans le détail suivant un stratagême curieux

joué à Paris avant la révalution. La cesnière fois que
la feue reine de France alla au théltre à Paris, la
femme d'un financier dont tout le mérite consistait
Jans une bourse pesante, et dans l'étalage affecté d'un
faste oriental ; s'assit seule dans une loge, vis-à-vis de
celle de sa maje-té. Elle affeclait de faire parade
d'une paire de bracelets d’ungrand fitix qu'elle cru-
yaït attirer l'attention de la reine, lorsque celle-ci
jettait les yeux de son côté. Elle élait absurbée dans
des pensées extrêmement flatieuses pour sa vanité,
quand une personne qui portait les livrées de la reine.
eutra dans la loge. * Madame, dit-il, vous devez
* vous être appeiçue gvec quetle curiosité ss majesté
“* a regardé ces magnifiques bracelets, qui quelque
+ mécieux qu'ils soient, reçoivent un nouteau lustre
** de la beauté éblouissante du hras qui les porte. La
** reine m'a commiissioné de sous prier de mie confier
+ un de ces incomparables jnyaux, afin qu'elle les
examine de plus pres.’ Confundue par tm compli-
“ment si flaticur, elle r'hésita pas à confier à cut
homme un Je ses bracelets. Hélas! elle se repentit
trentôt de son aveugle confiance ; et elle n'eut point
de nouvelles de son bracelet jusqu'au leudemain ma-
tin, qu'un exempl de police demanda à entrer, et lu
fit des reproches polis d'avoir confié un Lijou si pré-
cieux à des mains Étiangéres ; mois, Madame, ajouta-l
il, le filou est pris. el voici une lettre du Lieutenant
de Police, qui vous expliquera toute l'affaire. La let-
tre éfait ciectivement signée, ** De Crône,” et priait
la dame de vouloir bien se rendre à midi du bureau,
el dè remettre en attendant à l'exempt, l'autre hrace-
let, afin qu'il pôt le comparer avec le premier qui était
cnire ses mains, ct avoir assez de predves pour faire
emprisonner le voleur, Tant d'attention de Ja part du
premier magistrat la remplit d'une reconnaissance
qu'elle annonça dans les termes Ips jdus expressily,
faisant le plus grand €loge de la vigilance de la police,
qui n'élail, disait-elle, en aucune ville du monde, aussi
aclive qu'à Paris. Eufin après avoir fait donner une
lasse de chocolat à l'exempi, elle Imi confia l’autre
bracelet, Hs se séparérent, mais ce fut pourtoujours.
Ce prétendu exempt n'était ni plus ni moins que le
digne assucié du hardi messager de ia Reine !

 

 

Extrait d'une lettre du Brigadier-Général H. Atkinson
au Secrétaire de la Guerre.

Franquis, 18Octobre 1820.

- Monsieur,—J'ai l'honneur d'accuser la réception dé
vos lettres des 17 el 21 Juin. Vos instructions tou-
chant l'occupation du fort Osage, et relativement aux
plaintes faîtes par la députation des Osages à Washing-
ton, seront exécoiées ponctuellement,

Je laissai les Council-Bluffs le ter de ce mois, el
descendis par le chemin de chariot qu'a’ ouvert le
lieutenant Fields avec ses gens. Nous l'atteignimes
le 10 sur fa Grande Rivière,à quarpnte milles environ
‘au-dessus de son embouchure, avec somchariot, sou 

y

attélage, et ses gens tous bien portans. - Aussitt que
J'aurki reçu son rapport sue l'ouverture du chemin, jà
vous l’enverrai, avec le rapport et l'esquisse de la
route qui traverse à St. Pierre, par le lieutenant Tal-
colt, Le chemin est mesuré depuis les Blulls jusqu'à
Chariton ;-la distance est d'environ deux cent cin-
quante milles. La distance pour aller à St. Pierre est
wstimi£e à -trois cents milles.  Daus-la persuasion que
les Sacs étaient ennemis cachés des blancs, j'ai différé
pour lé présent de téaverser el d'explorer le pays jus-
qu'a Rock Island et la Prairie du Chien.

La fievre a regnéau puste ci-dessus pendant les
deux derniers mois, mais il y a tout lieu d’espéres
qu'elle disparaîtra bicatôt. 1) n'est wort parmi les
troupes, depuis lé 15 Avril jusqu'au ler de ce mois,
qu'une scale personne, dont la mort a été causée jar
le typhus.

Les nouvelles casernes étaient dans vin État avancé
le 1er; et même la plôpart des soldats étaient déja lo-
és. Les logemens avaient été construits de pièces de
hois sondes, qu'on aVait ensuite avivées par dedans et
par-dehors après les avoir mises en place. Toutes tes
casernes de l'infanterie, et une partie de celles des
carabiniers, étaient couvertes en bardeaux. On avait
fait de bonnes cheminées de brique à la plupart der
logemens, et le reste est sans doute fini à présent. Les
casernes sont sûches el commodes, et dureront proba-
hlement une quinzaine d'années. Je vous enverrai un
plan de leur construction et de leurs défenses, aussitol
que je serai arrivé à St, Louis.

Nus récoltes supassent mon attente. Nous recuiel-
ferons. je n'en doute pas, plus de 10,000 boisseaux
de: blé d'Inde. À calculer sur Je pied de ce que nous
en avons recueilli sur un acte, qui n'a donné, Je crois,
qu'un produit moyen tout au plus, nous devrions
compter plus de 13,000 Luisseaux. Cet acre a pro-
duit 102 boisscaux 4 de imais Cealé; mais comme il
H'élail pas lout-à-fsit sec, une déduction de 22} pour
cent, pour la diminstion de volume, nous laisserait
cncore plus de 10,000 buisseaux. Nutre récolte de

patates ue sera pas aussi bunne qu’un se l'était promis,
aon plus que celle des navets; nous recueillerons pro-
lhablesnvut 4,000 boisscaux des premières, et 3.000
des dettiers.  Daus la dernière semaine Audi il est
venu dès nuées de sauterelles qui ont dévoré les feuilles
des navets ; tmais les plantes étaient si viguureuses
qu'elles ont repoussé médiocrement, et elles donneront
une deini-récoite. Si ces mecctes destrucleurs étaient
venus six semaines plus tôt, nous n'autions pas fait
seulement un Duisseau de mais. Quoique venus si
tard, ts l'ont dépouillé de lu inoitié de ses feuilles
Les Panis ont perdu toutes leurs récottes par les ra-
vges de ces insectes, et on dit qu'ils ont ruiné com-
plétement les deux dernières mstissons à l'établissemen
du comte de Selkirk sur la Rivière Rouge.

Si nuus ne sonunes pas de auvuveau visités par ces
insectes, il n'y a pas à douter que nous ne puissions,
aprés avoir recueilli la moisson pruchaint, nous <Ustentes
abondamment par notre pmpre travail. Nous avons
fait deux cent cinquante tortieaux de foin, et cela sui
bfa pur nos chevaux etnus béles à cornes.

Les nations Sauvages sur le Missouri continuent de
Vivre amicalement avec nous. Nous avons été plus à
putlée de juger de leurs dispositions cette année qu'au-
cunc année précédente. Où a vu rassemblés à la fuis :
aux Blutfs, dans le mois de Septembre, les chefs et
principaux de trois cantons de Panis, des Kansas, des
Mahas, des Puncat ; de trois cantons de Sioux, des
Sious de Yankélon, des Sioux de Telen, el des Sioux
“le Siunez qui Labitent au-dessus du Grand-Coude
(Great Bend}: lesquels téinvignérent fous Sire, et sont
saus doute en effet, aussi bien disposés envers nous
qu'on le peut souhaiter. On dit que les Aracaras, qui
habitent à 150 milles au-dessous des Maidans, parleni
légèrement de l'arrivée des troupes; et l’on révoque
aussi en doute les dispositions amicales des Mandans,
line faut pas croire trop (scilement ces rapports.—
Pour moi, je ne doute nullement que la présence de
4Uu hommes ne suffit pleinement pour les tenir ed re-
«pect, et pour faire une impression aussi favorable
qu'on peut le désirer ; ét j'espère qu’on auforisera cette
mesure de boone beure au pilntems prochain. [I n'y
a cerlainement pas la moimdre dificulté, si l'un sait
bien s'y preudie, à effectuer les vues du gouvernement
quant à curric des relations d'amitié avec les tribus
supérieures.

Pendant que les chefs des nations nonmmées ci-des-
sus étaient aux Bluffs, la brigade fut passée en revue.
avec deux pièces de canon à la droite, fournies de
chevaux et d'artillerie montés. Après la revue des
troupes en ligne, on les fil passer en tems commun,el
en lems vite, on leur At faire diverses évolutions, et on
fit passer l'artillerie sur la plaine aussi vite que les
chevaux pouvaient aller. Lü parade eut tout l'effet
désiré sur l'esprit des sauvages. Le bateau à-vapeur
"Expedition fut aussi inisen mouvement, à leur grande
admiration.

Le major O'Fallen s’est acquitlé avec un zèle in
fatigable de ses devuirs comme agent. Sa conduite
iunpartiale et désintéressée à l'égard des sauvages a l'ail
une impression très favorable sur leurs esprits; et il
ne faut qu'une parsille conduite de la part de l'agent
du gouvernement pour assurer Îeuf amitié couslante.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
avec le plus protond respect,

votre, Lrés-obéissant serviteur,
H. ATKINSON. Brigadiergénéral.
Cummandant le One Dép. militaire.

L'honorahle J. C. Calboun,
Secrétaire de la Guerre. {
— .

————

NOUVELLES ETRANGERES.

AMERIQUE MERIDIONALL.

Nuw-Yonx, 21 Décembre.

Nous sommes redovahles à Daniel Coffn, Eng. aubrécargue
de In goifleute Lady's Delighi, d'une série de papiers de Cur-
rñçao juiqu’au 25 Nov. inclusivement,

Be ln Gazette de Curragao, du 25 Nor,

Nous apprenons de Cnrracas, que lo 9, il avait été reçu
des n,uivcties du quartier-genéral de Murillo, à Tenyo, on-
nonçant que son Excellence devait se inettre en morche le
lensemain, et attaquer l'ennemi, le 12, dans su position de
Truxille, pourvu qu'il pt le forcer ñ une bataille, Les
forces du generalsonsistent en 4 ou 50U0 hommes, y compris
la division de/Tellos.

LI porait majntenant que les propositions faites por Bolivar
a Morlilo, d'entrer en négorintions, à l’effet-do mettre fin à
leurs longues dixentions, n'était qu'une ruse de guerre du pre.
mie, pour attirer les forces de Pennemi vers San Fernando de
Apure. Bolivar ayant dessein de faire dans l'intervalle, à ce
qu'on suppuse, une attaque contre Chrracas, avec les forces
n'i) avois à Truxillo. Cependant Pacz avait frit passer

têtes de bétail en deça de l’Apure, pour l’usnge es
troupes qui devaient suivre bientôt après, et tenir Murillo en
échec, tendisquo Bolivar se rendrait innitre de ln capitale.
‘Main co projet n'a pas réusaï, et Morillo au lieu de marcher
vers San Fernaufo, n’était porté sue ’Fruxilin, ‘où il devait
attaquer les indépendants le 12, comme it n été dit ci-dessus,
Néanmoins les commissaires Eapagnols s'étaient rendus au

Sieu qui leur avait été nsigné, pour y rencontrer ceux (les
indépeudaute site ÿ venuient,

  

ÎN étalé etrivé d'Espagne: un ontre sisné à
ire lm raindats livres sansdistinction

es provinces sgnoles. On nous dit que plusieurs ne
œutiers tant à Lex ra qu’à Carraccas, qui Fruseurs partis
posséder que deslivres approuvés par l’inguisition, ont n ie
tré, sussitit après la publication l’ordre, des bibliothe nehin el splendides. | Puce

ous avons re¢d pdf le paquebot Curaçno, areivé
jours du Port Royal, des papicrs de la Jamaique Nan10
de ée mois. Lurs, de t'arcivée de ce vaisenu, on «isait .te gotictte Perthshire avait apporté & Kinston de Savanil he
1a nouvelle de la prise de Ste. Martho par les indépenda
Cependaut In seule nouvelle que nous trouvions «ana ces =

ers our lp aujet, cok contenue duns l'extrait sui re.
Pie de Kinston, du 6 Nuvembre, vant du Chro.
Nous avons reçu pur le Pertivhire, qui est arpivé

dredi diversesparticularitésrelatives à lu situativ
Lelligérentes duns ln Nouvelle Greunile, &e,
mer, lure des dernières dates, len Espagnols
plétement l’avantage sur les fudépendants. La corvet(
Cerës qui a touch enwite au Port-Royal, n fait voile de
Carthagène à ia face de l'escndre du blocus, qui n'a pu lui foi .de mal. Notre curcesponitent parle d'une sortie faite par a
garnison, et qui a surpris Montilla à Tuebaco. Ce fut vue
affuire meurtrière; plusieurs officiers ot soldats furent tués
blessés, et toute l’armée tnise ins le plus grand désordre,
Un petit corps de Ia legion Erlandaise, d'enviren onan
howtues, se rullin nénnmoins, uitaqua les Pspagnoly leur
repeit toute l'artillerie et les effets pillés, et les © ated dag
la ville. .
Ve l'antre côté du pays, vecs Ste. Marthe, il se prépan

pour attaquer la ploce vue expédition qui 8 ordre de Bolivar
de partir saus délai. Efle consistera en quarante chelou
cannoniéres pour uitagner la ville du côté de ln mer, ct en
deux ou 3U0U hotumes, pour l'attaquer du coté de la terre
La prise de cette ville est un grond objet pour les indépeq.
dauts ; elle est forte neanmoing, v1 8 une geralsun de de
homes, dont 200 sont des vétéruns d* Europe. La force
navale sera commandée par Brion qui vura sous lui Pedille,
Les forces de terre eront commandées par le colonel Tar
qui à pris avec lui environ 800 roidats créules, entomandes
par «les officiers Européens la plupart Anglais. Le teste de
troupes vaut moins. Cependant nous pensons que ces troupe
ont pew propres à attaquer une ville furtiflée, ut il ya
d'apparence que l’entreprise réussise. Sanchez Lima, gou-
verneur de Ste. Marthe, @ fuit une sortie pour attaquer Lare,
mais nous ne connassons pas encore le résultat. . On s'ate
tendaît À une attnque contre Barranquilla qui était :
par Brion, qui avait très peu de donde, mais qui attendait
un renfurt de Mompox,

ms

ici Ven.
0 des parties

LI parait Wen
uvaient come
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PARLEMENT PROVINCIAL
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BAS-CANADA:

  

. Mann, 9 Déconbre.
Le creffier presenta les comptés contingens de la clembre,

lesquels furent sommnis à un comité.
Mur une notion putr autoriser le greffier à donner aux ire

primers de Gazettes de cette ville copie des votes de la
chambre luctes les fuis qu'elle re divise 8 Huis ouverts, et que
les nome wnt pri: conformement aux régles, la chafibre s'é-
tant divisée, il setrouva, pour ju mulivn ©, contre Ÿ2,

Le counté auquel nvait ete remise In pétition des habitans
du cuite d'Orléans, dernandant qu’il fil appropria des fonds
pour les coumurications intérieures du dit comté, fit sou rap
port, et il (atorduonné qu’il sccuit lu Vendredi dans un comté
de toute In chraibte, i
Uu Lill aux fins de maintenir le bon ordre les Dimanche

vt fêtes, I pour ia première fois, et lu seconde lecture fis
u Sathedis
Une pétition de lu part de divers babitans de Boucherviie

au sujet de leur commune, remise à un cumtilé.
Result, qu’il soit nomme un comité pour faire des rechers

ches sur fa mnnière la plus conforme aux usages parlemes-
taires de faire connaître aux habitans de la province.les vous
et déliberations de is efiauibte.

Résolu, qu'il suit nominézun comité pour exatniner sil ost
expedient de réduiré 16 nurbre des chiens dass les differentes
villes de la province. .
Mnncugni, &T.—Pétition de la part des habitans du come

te de Mertford, demandant du secours pour ouvrir un cbe-
moin, remise à an comite.

Pétition de la part des présidens et miemllers des comités
desporvisses St.Gervais et Ste.-Cluire, rothimée sous l’auto-
rité de l'acte pour le soulagement des péroisses cn dotrexe,
remise à Un comité.
Le rapport du comité nomme pout ehercher doe précédens

sur les cas où il s’agit de vuter pour une corporation dans
laquelle des membres pourraient être intoressés, (at rélére à
urf chnsîté général ponr Ven .

Sur une motion faite pour avoir 14 pérntission d'introduiré
un bill pour continuer un acte intitulée, ** Acte pour faciliter
le rreonvrement des petites detles dans certuines parties de
Ia province,” In chambre se diviss, pour 13, contre 83, U
fut résolu en conséquence que le dit bill serait la une seconde
fois le Lundi 8 Jérler prochdin, Ayant êté propusé pour
amendement que le 31 Juillet (üt substitue no 8 Janvier, le
chaumtire se divisn, et s'étant trouvé 15 voix pour l’anende-
mert ct 13 contre, M. POrateur vota pour j'afirmative.
U fut reçu un message de In part de son Excellence le

Gouverteur.en chef, mettant devant la chambre les estiinse
tions de In liste civile puur l’année 1821—Rosolu qu'il soûR
uommé un comité de neuf meumbres pour prendre de dit mes-
rage sous conshlérntions. .

ésolu, que le disconrs Je son Excellence le Gonvérneur
en chef aux deux chambres soit pels sous considération le 8
Janvire prochain.
Ortonné, qu'une humble adresse sôit présentée à son Ex-

erlleuce le Gouverneur en chef, le priant de vouloir bieu
faire mettre devant la chambre certaine inforinatign contes
nue dans une adresse À sa Grace le feu Duc dc Richmond
touchant lee ecules gratuites;

EE
LE SPECTATEUR CANADIEN.

MONTREAL:

SAMEDI, 6 Jawvien, 1821,

 

 

A L'occasion de la nouvelle année, nous prenons In ke

berté dé soulraiter en général # Messieurs nos Abonnés,

toutes sortes de biens et de prosperités, et eñparticulier, du
pouvoir à ceux qui sont incapables d'en abuser, des honneurs
à ceux qui ne sunt pas dispusés à s’en ennorguellir, des ris
chesses à ceax qui veulent en faire un boh usage;et des plais
rirs à CEUX qui savent en user modéréméot

 

Les aunées se ressemblent toutés an physiques; elles ont
toules Tenés saisons qui se succèdent régulièrement, avec très
peu de différence «dans lu température, les phénomenes natu-
rels, où les productions propres à chacune: il y'on est pas do
même au inorul : Landis qu’il y à des années ‘qui, même en
vinbrassant une portion consiléruble du globe habité, et va
grand nombre de pays, n’offrent pour tout incident rennais
ble que la naissance, le mariage, où In mort d'un prince, la
nuimtinotion où le renvoi d'un ministre, In disgrâco d'urr fa

vori, le procës d'un personnage lustre,il en est d'autres, au
contraire, surtout depuis l'épuque de ls révolution de Francs,
où les évenemeus extrauriineiçes se succident avec tant de

rapidité, que l'esprit à peine à les solsir, à les embrasser, à
en voir les couses, et à cn prévoir les conséquençes. Entre
ces nunécs furtiles en fuits importants, celle qua vient de finie
n’est pas une des môîns mémorables: trois révolutions qui
proviennent des mêmes couses, et qui, of elles sont laissées à
clles, produiront les indines effets, font deectte année uno

cre nouvelle, le commencement d’une pouvelle période pour
trois nations Européennes. L'étrânelpation,la liberté, le
diguité de ces trois nations, et leur bonheur, si elles savent
profiter de leur prorition actuelle, dateront de i'anndo 1899.
luissent ces grands évenemens ne pas devenir pour les Es
pagnols, les Portugais et les Napolitaing, phe Pelt des
dissentions intestines,ou do Vintervention Elrmngsre, lo
cause de maix semblables à ceux auxquels lovasmgtiosiont  
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Mimême lieu à la fois tous les électeurs de la province

Met d'épier la conduite de leurs requisentany. La press:
était hibre ot éalt le seul moyen constitutinnnel d'é

ki >

3 x
gE:@'aslleurs Ja publication des procédés de la Chambre

“qu #ait pour mettre fin à un semblaable abus

pas Pris commie suit:

$

< $gquérir des meilleurs moyenspoui donner de la publi
(ES Îté aux procédés de faChianbre.—Le Canadien.
12

Lt Quenec, le © Jauvier.
De L Ditffanche dernier, Monseigneur l’Evêque Catholique de
taf uébec, uesistd dle plusieurs Prétres de ce Diocèse, à sacré

"Beetle ville. Mr, M'Dunnell est le premier Evêque di Maut-

fritesde Gouveraattéab qu'ils ont détruites. : Péur évi- |
y oct iuaUX, Îls ont À ne prémenie contre l'anarchie, ot l’en-
hidement; car lo despotinme s'établit par deux .moyens,
faiblesse du dedlane, et la force du dehors: Napoléon n'e:

it porvenuà établir sn despotinne militatre bn France
ven conséquence de la faiblose de la pation. Louis n’a

nbli son despotisme légal, s°hf est vrai que telle soit lu forme
son gouvernement, qu’en vertu de la forte où de Vinflu-

ice des gréndes pulsrances conthientutés, L'Espagne et In

artugal sont par Jour situation, d-peu-pres, a couvert de Pine
uslan étrangère ; maisil en est autrement pour le royoume

e Naples ; et cette circoustance diminue un peu la joie qu’u
nusée aux amb dt là liberté et du bouncur des peuples, le

Quccès de sa révolution.

Québec, 3 Sancier. 1091.
I a été proposé dans la Chambre, d'autoriser ke

ireffcr de fournir aux tinprumeurs de la cité de Qué
ec, les résolutions de la Chambre sur toutes les ques-
wns, décidées les portes ouvertes, où les noms des
peubres seraient pris suivant les régles de la Chambre.
la été observé, en introduisant la motion, qu'n

Lit juste de fre connuîlre aux électeurs la conduit:
« leurs représentaus dans la Chambre; que les cepre
cuitans n'avaient porot d'autre contrôle de leur con
ute: que lenélecteurs, Un membre, ine (0is él, €lan
iaître de faire comme bon lui semblait dans ln Okan.-

Ure ; amis le seul moyen condtitutionnel qu'avaient les
électeurs d'approuver ou de désappirouver sa conduite

Bu: elle plaisait ou déplaisait, était aux élections, sut
«nu l'élisant de nouveau, où en lui fesaut perdre sou
duction, Cela était déjà acrivé plusieuts fois, et pet
sonne ne l’ignorait.

ll (ut répondu que rien n’était plus désirable que de
faire connaître aux électeurs ce qui se passait dans ki
Chambre ; ais il y avait beaucoup d'inconvéniens à
le faire. I y avaitun grand nombre de personnes que

Misc plaisaient à mal cep:ésenter dans le publie, la con-
cuite de leurs représentans, qu'il ne convenait pas de
Miyullier seulement les résolutions de la chambre avec
gli noms des membres pour ou contre, sans donner.
Men même tems, les raisons des voles pour on contre

4831 convenait d'instruire les électeurs des raisons qui
M iesdicnt agir et voter leurs représentans pour éviter les
Mlluusses représentations de la conduite des membres:
Mce qui n'était que trop souvent le cas. Les gazette,
Ret surtout le petit papier Canadien avaient en plusieurs
Moccasions, publiés des calonunes atroces, et la Chaum-
Pi bre ne devait fras avuir l'air de donner la sanction à
Bde pareils abus. Qu'il n'était pas réessuire de a

piers pour faire connaître la conduite des membres.
Allendu que les procédés étaient publics.

M fut dit en réponse qu'un ue dovait pas se méfier
de la justice des électeurs envers leurs représentans;
que les électeurs avaient déjà prousé, plus d’une fuis.
qu'ils sasasent apprécier le mérite de leurs représen.
lans ; et que les calomnies des personnes mal ten.
tionnées ne lesaient rien sur eux ; qu'il n’était pas tré
cessaire de publier les rrisons des membres sur ‘es
questions qui seraient agitées dans la Chambre ; qu'i
sullisait de publice simplement les divisions sur les
questions, avec les noms des membres ; et les électeurs
sauraient bien juger sans les réisonz des membres, Les
éircleurs avaient en général plus de jugement qu'ou

88 était disposé à leus en accorder, et qu’ils n'étaient pa-
en peine de juger du mérite des questions.

Que, quoique les procédés de la Chambre fussent
8 publics, cela le suffisait pas en gétéral pour faire cor

naître les procédés de la Chambre. Le seul moyen
onstitufionnel d'inatruige généralement les électeur-
e ce qui se passait à la Chwnbre, était par les pa

BR Jpiers publics. I était impossible de réunie dans un

 

vus les électesrs avaient le même droil de connaître

Melaiter l'opinion publique eur les mesures gui devaiem
ffectèr la vie, la hiberté et le bien de chacun. Que

“ans les papiers publics avait té fait jusqu'à présent
* d'une manièsetrès partiale. Les Imprimeurs n'avaient

utelé que certaines résotutons de la Chambre dan-
f veele biasèr l'opinion publique ; que le plan pro-

gL question ayant été. mise ; elle a passé dans la
pégative et les noms ayant été demandés, ils ont éte

«4 Peur—Messrs. Valois, Mousseau, Neilson, Blan-
‘guet, M'Callum, Louis Gauvreau, Quirouet, A. Per-
Pauit.

Contre—E C. Lagueux, Taschereau, Quesnel, Og
Ben, Taché; Cuvillier, Robitaille. Vallières de St
Real, Bourdages, Bélanger, Dayidson, Panet, Huol.

. Langevin, Picotie, Bureau, Badeaux, Deligny, J
Perrault, E. N. L. Dumout, Louis Lugueux, John
ones.
Les débats sur celte quesfion politique, ont diné

rés de trois heures. Nous n'en publions que la sub
tance.

ll a été nommé cnauite un tomité spécial pours’en-

.…
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Mentre Mlexander AMDonnéll, du Hnut-Canadn, Evêque
‘athollque de cette Province. La cérémonie s'est (nite de

Sbunue houre, dans ln Chapelle du Couvent des Uraulines de

nada.
——

On dit que les Messienrs tnivants ont été nommés membres
du Conseil Exéeutif de sn Majeste, pour cette Province,

Honorable J: Hale,
J. Le Papiticaù, Ecoyer, Orateur de la Chambre d’As-

ternhlé
1, Ke.

née,

Le Licutenant-Colowel Ready, Secrétaire Civi
: Mereury.

ee

HALIFAX, le ter Décembre.

Mornur, Mercreli dernier, anlversellément regretté, comme
"il avai vécu perpecté, le trèe-pévérend Docrarx KDMUND

BURNKE,dans In Ir aunée de nou Âge. MH diait nif du comté
de Kildare, (en Irlande) ee fut cure de 1a vitle de Kildare; place

qu’ ahaudonna nux fréghentes et nrgentes sollicitations de quel -
_ qe profésseurs du Séminilie de Quebce, et arriva dons le Mas

‘anada, le 2 Aofit, 1350. 11 y officio comme préfre etenseigna
“les hautes branches dea'mathinmatiques et de In philoanphie, ave

nicoup d'honnste guur lui-même, et d'avantage pour les som
Breux étudiants qui aces alent en foule écouter les leçons d'au

+ Nommie célêtre dAfisl'untsrrsité de Paris, at surpassant la plupart
des hommes de son tems duns 148 sciences mathématiques, aius
que fansles lettres, elparticulièrement dons les langues Girecque
et Hébratyue ; jusqu’à ce que Lord Dorchester Peat commissionué
comme une personne fidèle et capable, pour réconcilier les pois-

“Bantes telbue Sauvages des environs du fac Snpérieur et des der-
plères de l'Ohio et de la Loulsiane, qui alors manifestafont dos
dispositions hostiles envers le gouvernement Beltannique.

1 demeura six on sept ans pnrmi les tribus Sauvages, endu-
vent toutes les privations Auxquelles homme civilivé puisse cre
aunjéti; jusqu'à ce qu'il ent accompli l'objet de sa mission. 1)
iustruient les Sauvages payens des princijes de la religion chré-

 

distance. duguel il.inclique dansleurs esprits led sentimens de lo.
vauté, d'ubéisance et d'amitié coustaule pour leur grapd Pére
terrestre, le Roi George INT. Je gouvernement récompensa
cesrome impostauts en acverdant au Dr. Burke, une jeusion
viagère. -- : Le
En vanité aurait eté flattée, s'il en avait eu, par l'amitié sin.

vère et continle de feu le regraité Duc de Kent, ainsi que de
tous les officiers de guerre et de marne qui, commandérent pen-
‘ant 30 aus, dans l'Amérique du Nord, dont Ia plupart, on pour.
rait meme dire tous, avaient une xi haute opinion de son juge-
ment, de son séle et de an loyauré, qu'slp Le consultairnt aut les
pointe les plus importaus de leurs opérations projettées avant de
es mettre à esecution. Ses Avis et ses opinlons quant la der-
uière guerre Américuine, Ont été nvoués avec reconnaissance pur
les deux grands hommes qui commuiniaient alors, qué en firent
an rapport bonoruble aux ministres de su Majesté, lesquels pour
récompenser li Inyouté el le savoir du Dr. Burke userent de
toute leur influence auprésdu Siège de ome, pour le faire nom
mer el ordonner Evêque de Sclun et Viraire Apostolique de lu
Nouvelle come. Co

PPE
A Monsieur l'Editeur de la Gazvite de Québec, qui, par in.

dépendence runs doute, n'a pas voulu imprêmer
noire derniere publication.

MONSIEUR L'ÉDITEUR,
- Vous ne roules donc plus nous honorer ae votre

corrrapondence: scrait-ce parceque vous nvez trouve difficile
de répondre à l'argument que la conduite de messieurs Brouge
iam et Denham nous avoit naturellement supyéré. 10 est
veal que cet urgament prouve que si le Lox Parliamentaria
tue vous avez cilé et que nous n’Avans ja pu trouyer encore,
n’rxci-t jus de lu Chmnbre des Comununes cenx qui prat-
sent lu loi, l'usage, la délicatesse et née le bon sens, les
obligent à ne plus pratiquer quand ile sont élus. ce qui re
Vient au MÉINE quant ao mérite de Ja question, et ge qui est
entiérement d'accord avec l'esprit de ls constitution Cur
Dourquui n’élit-on pus becs personnes payées par le crouverne-
vent? Cest parceque Pon crunt que pour plaire au gou-
vernement ils négligent les intérêts de poople. l’ourquoi
lene be peuple élirait-il d'iutres persounes dont les intéréts
-ont diamétralement opposees aux siens, Messieurs les Avo-
eats, pur exemple, qui vivent de proces, Lendis que les pro-
ces ruinent leurs concitoyens pour plusieurs zépdrations, Si
vous ne voulez pas exclure ceux qui pratiquent la Loi, obli-
ges lex du moins i ne plus In pratiquer tout le tems qu’ils
serviront duns la Chambre, et cette précaution est plus né-
cessaire en Canada qu'en Augieterre, La différence desloix
lrançnises et Augluises, Peloignement du siége da gouver-
nement, ln natare de vos affrires commerciales, &c. âc. de.
exizent un bill de judicature que vos Gouverneurs vous om
déja propme,  Souvenez-vous de notre prédiction, Mr, PE-
diteur, si les Avocats qui pratiquent 1a lui dosninent dans la
Chambre, où vous n'aurez pus de bill, où il sern mind fait.
Pour vous en convaincre, veuillez bien. prendre la peine de
reparer Avec nous les travaux de Ja Chambre pendant les
deux où trois dernières années.

19, La Prosiuce crie depuis longtems pour Pétablissement
de bureaux d'hypothäques, dont it est inutile de détailler ici
les avantages. Ou les n propose durs In Chumbre d°Assein-
hice, et par qui la question n-t-elle été combattue, analheu-
reusement avec trop de suite! Par des Avocats du premier
tuérite, mais qui n°10 pre vaolu voir que le nombre des pro-
tés ditinueruit considérablement, puisque désormais il ne
serait plus question de fêre. End. et Sète. vppositton, Ke.
ac, &e,

2°. On n'a pu refuser la passation du bill sur les petites
destes, tnnis cotement l’u-t-on alfrblé? de mnnière à faire
tire tout de monde, et sirtout à le reudre inutile, D'abord
on à privé de l'avantage de ce hiil les villes el leurs comtes,
i les Juges à Paix ont, à-peu-près, autant d’éducätioh et
«= talents que les Avocats eux-mêmes, Quant & nos cnu-
pugnes on à indistinctewent donne le tméme pouvoir à tous
les Juxges à Puix, tandis que pour deux où trois paruis-es on
nurait du nommer, jar cominissina spécivie, ceux de ces
tnresieurs les plus propres nux nifaires..…lieureusement que
ces fautes pouvent aiscment se réparer. ;

Se, El y n plus de six 8ns qu’un nosnbre considérable des
sujets de sa Majesté se battent entr’eux dans les pays d'en
hant, sons savoir pourgnai; et il n’y à encore eu qu’un seul
menibre du pétlement du Bas-Cnt da, Avocat, il est vrai,
nis qui ne pratique pas la loi, qui sit propose if y a deux
ans de Senquerir du sort ses sujet de celle Province em-
ployés par le compagnie du Nord-Ouest. La Chumbre en
resta IN: serait-ce parceque tes Inuge ct nombreux proces en-
tre le Nord-Uuest et in Binie d'Hudeon nffre à nos Avocete
un champ Irês anste pionr déployer leur éloquence,

4°. Quand on proposa l’établisement des Brnques, ces
messienres se (urent pos si éloquens, ils restereut tout iDtels
et immobile». ll est vrai qu’ils ne sont ni Cudnciers, ni com-
mergnns, ef que Pon ne pouvait gnère s'attendre à ce que des
personnes nechutumés à cntnsser honoraires sur honoraires
s'inagçheraient de suite qu’on pent faire fortune en faisant
passer tout le Numérnire du Canada dues Jes Etats-Unis; le
ball pnéeu done dans les deux Chambres suns discution. Mais
ici, monsieur l'éditeur, remerciez fe génie du gouvernement
Britannique. Ces ministres qu’on, se plait tnnjours À repre-
senter eomine des fontaines de corruption, vous ont sguve en
eonscillant au Prince Kégent de ne pas sanctionner les Ban.
ques; sans Ces ministres Vous seriez Moins riches que vous
wétes, et vous rerex bientôt sans le sal si lo présent Parle.
ment ne répare pas les fentes du dernier,

5°. El ces messieurs resterent muets ct immobiles sur le
sujet des Banques ils fureut benncoup trop éloquens dansta
discution du bill destuilices, et dans Ia discation des item plu-
sieurs d'entreux ont malheureusement prouvé qu’ils n’u-
valent pas voutu se donner la prine d'étudier les premier
princives de lu conetitution Britannique.
Quant à vous, monsieur l’editeur, vous voudrez bien nous

permettre d'observer que vous nuriez du mettre votre so.
conde observation à la première—vous auriez été plus consé-
quent……. Mais vive le vieux proverbe, fout ra le mieux du
monde dans le meilleur dex mondes possibles. Si vous eusriez
Ele conséquent, (ou indépendant si vous l'aimez mieux.)
notts n'aurions pas en l'aventage de prouver à vos contempa-
rains que nous autres moris nimons encore à nous wéler de
ce qui se passe sur votre globe.

CUJAS, GROTIUS, BLACKSTONE & Co.

5% VERAX paraitra la semnine proclinine.
ee]

PRIX DU MARCHE".
, s. Db. sn.

Fleur de Farine, le quintal de 10 © à Ju lv
Hied, le minos 0. 47
Pois, do 3 4 30
Avene, do 2 | 2 à
Biel-d'Inde, do 2 0 30
Vatares, do 1 à 1 8

Tard, le crnt 0 La
Baa! par quartiers, da livre o # 0
Sif, do o 0 us
Sain-dout, do 0 71 0»
Beurre, do 0 1 oN
Sucre d'erable, .do | u 1 0 4
Dindes, la couple 4 4 4 8
Oies, do 30 4 ¢
Cunards, do 2 3 ¢
Poets, do 1 3 1 ¢
Pentrix, do 00 » 6
Oeufs, ‘ la douznine 0734 09
 eme

COMPAGNIE D’ASSURANCE DE
. MONTREAL.

DIRECTEUR pour la semaine prochaine.

MIRAM NICHOLS. FCUVRR.

—

AVIS.
OUSceux qui sont enduttés envers la suicces-

H. tion de feu Mr JOHN sEYBOLD, par
hon, obligation,billet. ou aûtrement, sont requis de
quiyer le montant de leurs dettes respectives, à MR.
BENJAMIN HALL, qui est duement autorisé à
les recevoir, et à en donner quittance, et tous ceux
envers qui feu Mn. Jous SkyBoun était endetté,
*ont priés d'envoyer leurs comptes duement attes-
tés pour liquidation ct pniement,

GEORGE SMITH, | )
FREDERICK SEYBOLD,# Exécuteurs.
BENJAMIN HALL.

48af ‘ tieuue, ctles péuêtra de la connaistance du vrai Dicu, par l'as- Montréal, $ Janvier, 1821.

VENTES PARENCAN.
PAR M. C. CUVILLIER. & Co.

À teur Bureau, LUNDprochain, à UNE Heure,

10 PIECES de TOILE à Sacs.
2 Quarts d‘Orge, |. 12 Caisses de Chocolat
6 Cruches d‘Huile de 6 Quarts deNoix douces

Lin … l Barique dé Jus de Ci
12 Douzaine de Balais de tron .

Bled d'inde 6 Malles vides,

Une Collection de Meubles de Ménage. -
DE PLUS,

2 bcaux Chevaux de G ans, l‘un noir et l‘autre
brun, garantie sains et mamables tant pour le har-
nois que pourla selle.

APRES QUOI. :
Un assortiment général de MARCHANDISES

SÈCHES.
M. C. CUVILLIER & CO. E. & C.

6 Janvier, 1821.

A leur Bureau, MARDI prochain, à UNE Heure,
Sera Vendu.

N Assortiment Général de MARCANVISE:
SECHES, consistant en Draps Fins et Com

muns, Flauelles, Flessingu-s. Cuntings, Casimires
Swansdown, Etoffes 2 Vestes, Bom az: ttes, Cotone
rayés, Beoutins, T'urkey Stripes, Toile d Irlande.
Toile écrue, Basin, Coutil, Bati-tes, Mousseline-,
Schiles et Meudhoirs, Fil, Dentelles, Rubans,
Souliess, Epingles. Aiguilles, Boutons, &c. &c.

M. C. CUVILLIER & Co. E. & C.
6 Janvicr, 1821

 

 

Vente Publique Considérable,
PAR ORDRE DES EXECUTLEURS.

LA Maison et Alagazins occupé par fev Me. JOHN
SEY BOLD, Grande Rue du Faubourg St. Lourent,

LUND] NATIN, 22 du courant,

Tout le FOND DE COMMERCE du dit Mr, JOIN
: SEYBOLDU. consistant «n

Tonnes d'Esprit de Ia Jumaïque et de Rum des Iles
. sous le vent,
Pipes d'L£nu de Vie de Cognac.
do de Genevièvede Hollande.

Vins de Madère, de Téuéritfe, de Port, d'Espagne, de Fa-
yal, &e. en pipes, barriques et tierçon-—Melases, Nirud.
Peppermint, Vinaigre, Huile, Bière, Cidre, âc. Sucre ev
Pains, et Cassonede cu barriques et en quarts, et presque
(ous nutres articles du comierte d'Epiceriess Puycacerie et
Verrcrie. ,

DE PLUS.
Tous les Meubles de Ménage, consistant en Lits et Cou-

vertures de Lit, Linge de Table, Horloge de Int jours.
Chaises, ‘Tables, Puëles, Ustensiles de Cuisine, &c.

AUSSI,

Le loyer deb Propriétés Fonciercg pour trois ans, lequel sern
mis à l’enchére à une heure précise LUNDU le 22. Le
place est des plus avantageuses puur un Epicier où un Au
bergiste.
En Vènte commencera chaque jour à DIX Heures pré-

cises.
i MACNIDER, AIRD, & Co. Encanteurs.
Montréal, 6 Janvier, 1921, 4

_

SARAAAALAMAR

ATTENTION!
"Propriété Fonciere.

A

 

VENDRE. et a étre adjut:ée au plus offrant et
dernier enchérisseur, LUNDI le 29 du COU-

RANT, a Onze Heures du matin, UN EMPLACE-
MENT, situé cu cette ville sur le niveau de la rue y

$

§
;
:
¢

SAIST SACREMENT, dépendant de la successinn de fen
JACQUES POIRIER,de la contenance de quarante
trois pieds de frout, sur cent vingt quatre piedsde pro-
fondeur—tenaut d'un coté su Nord-Est à Phonorsble
Chanter pk Lotanissear, et À J. DESAUTELS,
Ecuïer, Notaire, d'autre côté, au Sud-Ouest à Sieur
Le. GRAVELLE ct AUX héritiers DU noss, et derrière
à J, B. larteon—avece UNE MAISON bâtie en
pierre à un étage, Ecuries, Mangard, Remises, Puits,

À et autres bâtimens dessus construite.
Les Conditions seront des plis avantageuses, la ©

3 Montréal, 8 Janvier, 1821,

d

 

  

plus grande partie de Pacquisition restant entre les
mnins de l'acquéreur ; pour plus ample information,

WRARANRS YN

EGARE'.

S'udresser à ls VEU VE POIRIER sur les licux, ou
nu Notuire soussignée.

A. JOBIN, N. P,
y

BP, chez Mve. BABUTY, Dimanche passé dans l’avant
widi, un jenne CHIEN de lu race Russe, appeller

communement poodle, nyant le poil bran et long, Ia poitrine
»t les pieds blancs; et portant le num de Wonsky, Quicou-
sue l'amenceu chez Madamo Bnbuty. sera libéralement re
compeusé : et celui qui garder le Chien après cet avis, sera
poursuivi avec la dernière rigneur.

Montréal, 3 Janvier, 1820.

  
 

 

A Louer présentement.
OUR une ou plusieurs années, UN LOPIN
TERRE de deux arpens de front sur cent

quarante cing pied de profondeur, situé près de
cette ville dans le cheinin Papineau, vis-à-vis la
maison d‘AUGUSTIN CUVILLIER, Ecuyer. Le dit
Lopin de Terre est très propre à faire un excellert
jardin, Pour les conditions, il faux s‘adresser à
Mr. ToussaixT TruDeau, au faubourg St. Louis,
ou au propriétaire résidant à L'Acudie.

J: BERTRAND.
Mentréal, 8 Janvier, 1820. S148
 

A Vendre par le Soussizné,

Misors de SEL de Liverpool.
2000 60 Mesures (Chaldrons,) de
CHARDON de New-Castle.

JOHN DONEGANTY.
Fuuzbourg St. Joseph,

5 Janvier, 1821,

AVERTISSEMENT.
LE soussirné Curateur à la succession

vacante de fru SAMUEL LIBERAL DU
MAS pric les Créanciers de cette succession de lui
faire parvéuir leurs comptes le plutôt possible, et
les débiteurs de la même succession de payer sans
délai, N. B. DOUCET, N. P.

Montréal, le 5 Janvier, 182}. 4sf5

TROUVE'ES.
EUX CLEFS ; la personne qui les a perdues
pourra les ravoir, en s'adressant à cette Im-

primerie, et payant les frais de cet avertissement.
Montréal, 15 Déc, 1820. aft5

4 48
 

  

 

1e.

} Propriétäires.

46xf

AVIS.
Tous ceux qui ont des c contre les, Bicns de JOSEPH JUDSOR,sbeant de laProvince, sont requis de les presenter duement au-
thentiqués ; ot ceux qui sont endettés eavers le dit
J. Jubsow, de payer immédiatement au soussigné,
qui est seul autorisé à recevoir le paiement et à
donner quitzance, ayent été duement nommé Curg-
teur au dit Joszrn Jupeox.

’ H. GRIFFIN, N. P.

Montréal, 5 Janvier, 1821. 48sf.

PERDU
J EUDI, 28 du courant, entre chez Messieurs
2W- Nicxixss & M‘DoxeL., sibraires, et CaTTR
IMPRIMARIE, le de. Vol. de l‘Histoiro de l‘Empire
(tomuin de Gibbon, (edition d‘Edimbourgh, 8vo.
cart.) Quiconque aurait trouvé le dit volume, et
voudrait bien le remettre à cette imprimerie, serait
libéralament récompensé, et obligerait beautbup le
proprietaire,
jureuu du Spectateur Canudien,

29 Décembre, 1820. ¢

RECEMMEN'T publié etd Vendre d ceste Imprimeris
Rue Saint Paul, No. 29,

LE CALENDRIER
De 1Année 1821, pour Montréal.

Montréal, 30 Nov. 1820,

_ ECOLE DE L'UNION.
N a bewin 3 L'ECOLE DE l'U::ION de
Montrea), d'une personne capable d enseigner

la Langue Francaise. Un certificat de bonne
couduite et de capacité doit être depose chez le
soussigné avant le 24 Janvier, 1821.

A. J. CHRISTIE, Secrétaire,
Montréal. 20 Décembre 1820. 416

A VENDRE.
N.EMPLACEMENT situé sur la grandé
Rue du fiubourg des Réco'lets, de la cons

tenance de quarante cinq pieds de front, sûr
quatre vingt-dix pieds de profondeur. Borrte au
S. Ouest par J. B. Rodier, su N. Est par G.
Syatts, par derrière par Verboncœur, avec une
MAI ON, Ecurie, et autres batimens dessus
construits. ,Ç ‘ -

. UN LOPIN DF. TERRE ou EMPLACE.
MENT, situe dans la Paroisse de Ste. Therèset
près de l'Eglise. au nord de la Riviète, attenan,
au sud à la dite Rivière, au nord à la terre de
J. 18. Drapeau, ou ses représentans; d'un côté

à Desjardin, d'autre côté à Jh. Motin, avec une
MAISON. L‘Emplacement est très avantageux,
ayant une fontaine de ja meilleure tau tout pies de
la maison, et une bonne Prairie.

S adresser à
J. B. ROUTIER, St. Eustache,
Ouà G. Francuenr, Si.Geneviève
Le 21 Décenibre, 1820.

A VENDRE,
PRES Trois simples Criées à la Porte de l'Eglise

. de la Prairie de la Magaclaine, dunt la première
sera le Une Janvier 1821, la seconde le t4eme, et la
troisième et dernière criée, le Zleme.

: UN EMPLACEMENT
Sie et silué au dit Village, de La Contenance de 48
pieds de Front sur 100 pieds de profondeur, plus où
wing, avec une MAISON à deux étages, l'un en
pierre et l'autre en bois: le bas étant employé comme
une Boutique de T'anneur,, avec tous les Ustensils né-
cessaires. Un MANGARD en bois, de 45 pieds, sur
24, ayant un MOULIN propre pour va Tanneur.

l'our plus ample idlormatton, s'adresser à
, RAPH VEL BROSSEAU.

Prairie de la Magdeleine, 2 Décembre, 1820

- ——. 1° —63

Péages du chemin de barrière de LaChine
A VIS est par le present donné que Lundile huit

[A de Janvier prochain à 11 heures du matin. il
sera dispose pac Excax PUBLIC dans la Chambre
des Magistrais, au Palais de Justice, des PLAGeS
à lever sur le Chemin de Barrière de La Chine, pout
l'année 1821. 11 sera exigé des cautions pour le
paicment, et pour l‘exécution des autres conditions,
lesquetles conditions on peut connaître en e‘adres-
-ant au Soussigné, en son Bureau, Rue St. Gabriel.

Par Ordre des Commissaires,
H. GRIFFIN, Tré-orier et Sétrétaire.

Montréal, 22 Decembre, IS20. Gon

. De gré.d.gré.
SPRITS de la Jamaiqüe.
Rumi des les sous le vent.

Madère L. P—=Vin d Fepagne.
Vitres.—Grill # à Charbon.
Sel de Liverpool--à Vendre pour Argent

comptant. ou à un Crédit approuvé.
M. C. CUVILLIER& Co. E. & C.

23 Décembre, 15:20. 3146

À Vendre par les Soussignés.

26 Quarts, } de belle Cassonade.

70 Pi

 

12 Bariques
pes de Vin d'Espagne.

10 ditto ditto de Port d‘une qualité supérieure.
10 Demi Barriques de TFenériffe, L. P.
20 ditto ditto ditto, en houteilles.
50 Tonses de Rhum de la Grenade.
5 difto ditto fort de la Jamaique.
5 Mi

10 BrrciquesE d'Eau de Vie de Cognac supérieur.
100 Caisses de Savon d'Angleterre.
10 Barriques de Sel en panters.
80 Paniers de Cruches de Pierre assorties.
20 Barriques Verrerie assortie.
Vitres de 74 x 84.84 x 94.10% 12.
30 T'onneaux de Fer cn barres d'Angleterre.
1200 Pièce Vaisseaux Creux de Fer de fonte.

DE PLUS! :
Quatre Malles de Papéteric, consistant en Livres
de Compte, Papier, Plumes, &c. Un assortiment
général de Marchandises de Laine, Toile ét Coton.

( BRIDGE & PENN.
M'utréal, 22 Dgcembre. 1820. 46xf

Société d’Agriculture de Montréal,
{,48SEMBEEE annuelle de cette Société aura

lieu le Luñdi, 15 de Janvier prochain, à 11
heures du matin, dans In Salle du Grand Jury, où
il scra élu un Comité pour l‘année suivante.

H. GRIFFIN, Secrétaire e4 Trésorier.
Montréa!, 22 Décembre, 1896, —i6_—

  



  

 

Bureau de I Assurance dc Montréalcontre
les accidens dufe.

ONFORMEMENTaux articles d'association
de la Compagnie d'Assurance de Montre: ai

contre les accidens du feu, les Actionnaires sont
par Je présent requis de la purt des Directeurs
soussignés de s'ussembler au Bureau de la dite
vompagnie, dans la Cité de Montreal, ie PREMIER
LUNDI de FEVRIER prochain, à Ouze heures
du matin, aux firs de dissoudre {a dite compagnie.
Un état des affaires de celte Institution peut être

vu cn F'adressaut au Secr: taire,
Montreal, le 1S Juillet, 1520.

Binj. Hall, President. John Frotiineham V.P
Cie, Bowen, Otisier Merthelette,
“Thomas Piilips, Ra'ph Tnsicr,
Turton Pena, Hiram Nietoïs,
S, T. Barrett, A. Laframtoise,
Ih. Ray, Jolin Brown,

Par ordre du Président et des Directeurs,
J BLEAKLEY, See, & Te=6 mm.

GRAINE pe JARDIN des Shakers.
A VENDRE,

À lA'pothicairerie de M£sus & LyMAN, Rue St.
Paul No. 68

TN grand et général Asssortiment de GRAINES
U de Jardin qui seront garanties fraiches el
venant directement de la Soci té des Shalers, Ene
field. New-Hamshire. Les Marchands de Li Cain-
pagag, et les Jardiniers, peuvent en avoir des as.
sottimens bieu arranges dans le petites buëtea avec
des escomptes généreux pour ceux qui cn prendront
en quantité. Le publie ct particulièrement prise
na qu'il y a de fausse Graine que Fo prétend venit
de cette Saciéte.

AUSSI
Dela graine d‘Oignon à un prix modéré par livre.

Montréal, le 18 Mars, 1820. —tf.

ON A DESOIN pz GRAINE ve LIN.
TES Soussignés payerant le plus haut rrix du

| Marché pour de fn GRAINE ve LIN, au
No. 72, tue St. Paul, oft iis ont 3 vendre leur As
sortiment vrdinaire de Peintoes, Jute, Vernis,
&c. Sc. Se

t.& H.CORSE.
25 Septembre, 1ISI9. tt,

A VENDRE.
TN enperhe EMPLACEMENT situe à ta Côte Gos Nig.

de la coute. ance d'un deiniatrert de Lirge sur nn ar-
pout de pe fondens, vee une MATSON eu biel cas construe,

de 4. feds de long sur ving suatee de Lirgear, tate sue «lage,

La place et des plus mvantozeuses pore fe cvmmeres, D à u
sut le dit Foapiocemer. us bona puis et Quelques Pommisrs.
Pour plus à uples if rrations <feser ar Proptictuire sous.
13.8 Panne sul fos tec,

AUGUSTIN LE BRU'N.
—œf,

 

Te 34 Louve.

AVERTISSEMENT.
L Comité pour le mar-iement des affaires de la
Coa.pagnie du CANAL DE CHAMBLY,

Tecevra des prosperitions, le ou avant le 20me jour
de Février prochain, pour ouvrir «t faire le dit Ca-
mal, qu'il faudra qui soit fini et complété à tous
égards conformément à l'Acte, pa-sé dansila 58me.
année du règne de Sa Majesté, intitulé. ‘* \cte pour
faire et entretenir un Canal Navigable, de, a, ou
près de la Ville de St. Jean, sur la Jtivière Sorel
ou ltichclieu, à travers la Baronnie de |'ongucil et
la Seigneurie de Chambly, ct venir terminer eu
Bassin de Chambiy.”

Les aroposans doivent eprcifier la seume Leman-
Gé - poir creuser le Canal, ve pour faire les ditt
rentes écius€s & construire, ainsi que ie plus ou mois
ae dopense en y employant du bois où de ‘a picrrc.
Lez propasitions doivent être adressées au somes

gné ou a Ullonorable M. Caldwell, au bureau de

gui on pourra voir les plans. On exigera les noms
de deux bonnes at suffisantes suretés,

P. E, DESBARATS, F. F. Sec.
Québec, 15 Janvier, 1620.

Ini,
 

 

NOTICE.
ROPOSALS will be reccived hy the Commit-
tee for managisg the sffairs of the Ciamsey

CANAL CoMpAsy, On er before the 20:h day of
February text. for the opening and muking ofthe

said Canal, which will Le required to Le finished
and completed in very respect, according to the
Act passed in’ the 38th year of His Majesty
eign, imtituied ** An Act dur making and mein.

taining a Navigable Cona! froui, ut or near the
Town of St. John uson the Hiver Sorel or Riche.
lieu, throu:the Barony of Longucil and the Sci
gneury of Chambly.” Fersons proposing, will spe.
cify the Sum re uired for the excovationofthe Ca.
nal, and for the several Locks 10 be constructed ;
specifying the difference of expence between woud
and stone in their construction.
The proposals are to be aldressed to the Sub.

scriber, or to the Honourable Mr, Caldwell, nt
whose Office the Plans may be seen. The names
of two and sufficient securities will be expected.

P. FE. DESBARATS, Act. Secy.
Quebce, 18th January, 1820.

A LOUER,
TNE partic ou le total du Bas de la Maison oc.
E cupée par le Soussignéà l'extrémitéSud-Ouest
ge la nouvelle Rue des Recollets.

M. BIBAUD.

 

Le 23 Septembre, 1820.

AVERTISSEMENT.

i ES Sonssignés, élus LExécutcurs Testamen-

 

tairea de la Succession de feu Mr. JACOB
HALL, en son vivant Marchand Chapellier, de
cette ville, requicrent toutea ies personnes endet-
téey envers la dite Succession de payer immédiate.
ment le mantant de leurs comptes entre les mains de
Mr, RosenT M'Giws:s, l'un des dits Exécuteurs,
qui est. duement autorisé d'en recevoir le payement
et d'en donner quittance.

Et tous ceux envers qui la dite succession peut
Être redevable, sont requis de préscater incessame
nent leurs comptes, duement attestés, au dit Sr.

M'GsNNi8 pourêtre réglés ct liquidés,
An, FERGUSON, Jr.) Ezxécuteurs Testa.
Rost. McGINNIS, nie du dit Ja-
JOIN FISHER, cob Hall,

Montréul le 10 Décembre, 1819.

.

OTICE is hereby given, that in tirtus of o}
requisition from twenty Propriotors, holding

more than two hundred shares in the La-Chine Cu-
val Navigation, à Specie! Meeting of Proprietors
will be held at the Company's Office, in MeGill
street, on MONDAYthie Sth day ofJanuarynext,
nt ELEVEN o'clock in the forenoon, for the purpose
of taking into consideration the propriety of peti.
tioning the Legislature for making certain altera.
ions for facilitating the execution of the Canal Act,
without deviating from the principles thereof

‘The Pronrietors are therefore requested to attend
at that time sod place, by themselves or proxies,
duly authorized to vote on their behalf, and which
proxies must be proprietors,
By order ofthe Committee of Management,

F. GRIFFIN, Treas. and Sceretary.
Montreal, 25th November, 1820,

 

VIS est donné par le présent que sur la réqui-
FA. sition de vingt Actionnaires, ayant plus de
deux cents actions dans le Canal de Lachine, une
assemblec spéciale des Actionnnires se tiendra nu
Hereau de la Cocpaguie, rue M'Gill, LUNDI le
NUITIEME jour de JANVIER prochain, aux
fins de decider s'il convient de luire unepétition à la
Législature à l'etfet d'obtenir certsins changemens
pour luciliter l'exécution de l'Acte concernant le
she Canal, eans s'ecarter des principes d'icelui. Les
Actionnaires sort en conséquence priés de se trou-
ver aux tems et Heu susdits, soit personneliement
eu par procureurs dôsent autoris-s à voter en leur

nom, lesquuss procureurs doivent être des Action
naires.

l'at ordre du Comité de Maniement.
F. GRIFFIN, Trésorier et SécrCtaire.

Mentréal, 25 Novembre.

AVIS,
1 E Sous-igue ayant ce duement autorimé agir de
À ta quest des Eufaus mineurs de feu WILLIAM

RALSTON. de Montréal, Cultevateur, tequiert toutes
personnes avant des demandes contre ta succession du
at Wisntae Earstox, de les puésentet ducment au
thentiquess, pour être examinées, el toutes ceiles gor

 

sont etdetters envers La dite succession sde payer sans
iad, at Cumpteir de HART LOGAN & Cu. me du
St, Eacreinent,

JAMES LOGAN
Ventr'at 29 Now, 1020, +1
 

. 1

A Vendre ou à Louer,
Lt a en prendre possession immrédiorement

TNE TERRE duue éerdue extraordinaire,
dont la plus grande partit est d'frichée et

lubourable ; sur lequelle il y a une Mahon en
pierre, une Grange, une Ecurie. une Étable en
bois, et autres dépendances spacicuses Et cummo-
des; le sol convenable à toutes sortes de ggraiss
vt plantes qui peuvent croître et pousser CN ce
climat.—Cette Terre cst d'ailleurs très avanta-
gCuscimnent située pour quelques commerces que ce

s0it : elle n'est qu'a cette petite distance, de sent
lieues, ct presque au confluent d'une ltivière nu
vigable jusqu'a la rile de Montréal,
I sera accorde des termes faciles pourle paye-

ment du prix d'achat, à qui désirera l'acquétir.
une somme bien modique seulement, sera exigée
comptant.

Pour tes particularités s'adresser au soussigné
à Lapruirie.

R. F. DANDURAND.
Le 22 Sept. 1820.

AU PUBLIC. 21

AAHANLES MANUEL, Arpenteur Juré, prend
{_/ la liberté d'informer ses Amis et le public en
g néral qu'il demeure maintenant dans sa Maison,
Rue St. Denis, Fauxbourg St. Lovis, où il recevra
avec reconnaisancé, tuus ls Ordres qui lui seront
Gunnés, concernant l‘Arpentuge. Il entreprendra
toute Division, Mesurage ct Nivellement d'aucune
grandeur de terrrain, le lever ou copie de plan &e.
Sc.

Dans la guerre de 180$ et 1875, en Allemagne,
iifut constument employé comme Frs nieur de cuta-
pague, et à, dans cette gnuetre, acquis une parfaite

connnissunce dans l'art de Freciner, Ponter, Cons-
truction des mines, et du Nivellement, &c.
Le 29 Avril, 1820. tf.

 

AVERTISSEMENT.
| ES Souseignés prennent Ju liberté d'informer
L leurs amis et le public qu'ils ont achetté le
fond de V'établissement appartenant 4 la Socictr de
David Gionovoly et Alexandre Mathews, et qu'ils
ant commence § exercer la profession de Tuitieur,
dans la méme maison sous le nom et scing de CA-
MERON & MeEWEN ; ils prennent encore la li-
derté d'informer les pratiques de l'ancienne susdite
societé qu'ils nuront const«nminent un asortinent
complet des meilleurs matésiaux dans cette branche
de commerce, et ils sollicitent humbleinent Ics sut
frages du public engénéral,

DONALD CAMFRON.
JAMES McEWEN.

Montréal, 25 Fév. 1520.

AVIS.
ES Soursignés donnent avis public par le pré.
sent à toutes les personnes endettées envers la

aociété ci-clevant existant entre DAvin GIoxovoLY
et ALExanDue MatTnews, Marchands Puilleurs,
ou uUnsers feu Davinv GrosovoLy individuelle-
ment, de payer immediatement le montant de leurs
comptes respectifs aux Soussignés qui sant due-
mett nommés et autorisés 3 Cn recevoir le montant
ct à en donnér quittance convenablement: et ils
donnent aussi avis à tous ceux qui peuvent avoir
desconpres contre la ausdite rocieté de David Gio-
novoly et Alexandre Mathews, ou Duvid Giono-
voly individuellement et nu nom du quel se fais-
nient les offaires avant lu Eusdite société de Gio
novoly & Mathews, de présenter leurs comptes
respectifs, sans délui, duemcnt attestés, pour être
régles,

‘Tous les compres el en particulier ceux qui sont
dus à feu David Gionovoly individuellement, qui
ne seront pas payés dans un très-court délai, seront
tnis sans distinction entre les mains d'un Avocat
pour «tre recouvrés.

 

3—1F.
 

- . Exccuteurs Tes-
BENALAH GIBB, tamentaires defeu
ALx. MATHEWS, Dd. GronovoLy.

Joseen Konuyyen, Tuteur adhoc de Md. A.
aaTie Gauvhy, veure du dit feu DavidGionovoly. 

AVERTISSEMENT.
VIS est par le présent donné aux Créanciers
du feu FREDERICK STEM, que leurs de.

monde keront immédiatement payées cu s’actressant
à N. B. DOUCE, Notaire à Montréal, Ruo Saint
Jacques, et scs Débiteurs sont informés que faute
de paiement, les demandes que la succession a eon.
tre eux rcront immédintemont mises entre les mains
d'un Avocat, pour en faire le recouvement,

JOHN PICKEL, Père,
Exécuteur T'estamentaire, 4 l'uteur des
Enfuns Mineurs defeu Frédérick Stem.

Montreal, le 11 Décembre, 1520. 43xf
 

A LOUE.

NE Belle et vaste MAISON, en pierre, à
deux étages, située sur la Rue St, Vincent,

pros de la Maison de Justice, occuj.ée mainteaunt
par Madame Nicur.

S'adresser aw propridtaire,
L, M, VIGER.

Le 29 Avril, 1820. tf.

Rum et Sucre.
70 TONNES de RUM des Isles sous le vent,

SU Quarts de CASSONNADE de la moil-
leuse qualité,

A vendre par

 

; ROBERT JONES,
No. 55, Rue Notre-Dame, dans ta Maison ci-

devant occupée par Messieurs A. Hexny § Co.
Le 23 Juin, 1820.

AVIS,
T E Dr. RIMBERvient de recevoir son impor-

tation ordinaire de Medecine, Instruments
Chirurgicaux, Tivres de Mede:ine, Se.

(i)

 

Le 3 Juin, 1890.

AVERTISSEMENT.
I Fo soursigne a l‘honneur «le prevenir le publie
4 qu'il demeure prése: tement dans la maison

située à l'extremité Eul-ouvst de la rue nouvelle
dite des Recollets, — où il continue à donner des
leçons de Gramtanire et de Litterature Françuise,
Gramuaire Latine, Guograghie, Mathematiques,
“Se.

Il traduit aussi de ‘Anglais en Français, des
livres, pamphicts, annoners, et autres écrits quel-
vonques, à des prix raisonnables,

Il a aussi + vendre on gros et en détail, L'A-
RUFIEEMETIQUE ct lu GEOGRAPINE EN
MINIATURE.

 

M. BIBAUD.
Lef Mai, 1820,

Messrs, MALAR $ HURY.
NT l'hooteur à preveuir le public gud! vendent, ache.
trad of Ladle ue Lae des curtes d'in Strimens.

On trove ches edes contes de Viadau, Plann, Harpe
Guitare; Auche de Clarinette, de Haut-hois; Papler rave.
Musisues Cris pour Arehet, due

Mr. Malar! se clinege souset d'oprrendre par une métionte fe
Île, etenpet de temps, à pincer In Gunaere Espagnole et le
C'antjilinet tes lance d'accord,it à l'anneeit autrement,

Hanca diet à quelques temps ait Hs-octioscns de Liqueurs et
Puefaimerie Française : tel que, Lait ‘irgtual, Pomade es

creme pons consetier el emlallir le tein: Fan, Cormilet E-
wonge prepaiee pour les Deuts : Eau de Cologue de la Reine
4 Mongrie, Eau de tniel odorante, et beaucoup d'autres arti-
cles coneernnut la purfiimerie et les Higuents.

T< demeurent, Tue St. François Xavier, No. 15, près de In
Brine deo dorirénl,

Le 20 2ai, 15329,
 

À Vendre ou à Louer.

ETTE belle Maison et dépendance dans la
rue St. François Navier, derni rement la

propriété de Mr. Nicolas Oxborne et occupée par
lui même comme domicile ce Magasin d'Epicerie—
Les appartemensde devant pourraient parcillement
servir de Magasin pour la vente de Marchandiecs
sèches.—Les Caves et Dureaux sont commodes et
spacieux, et dans le meilleur ordre.
La susdite propriété peut ‘tre acquise pour un

prix modéré, et avec des termes faciles de payc-
ment. S'adresser à .

G. MOFFATT.
Montréal, 15 Avril, 1820. if
 

AVIS.
TR. BRET ayant intention de sc fixer en Ca-

111 madz, à Fhrosneur de prévenir le Public gu'ii
a ouvert une ECOLE, dans la Maison Itue Notre
Dame No. 69, où ii enseignera la Grammaire Fran.
çaise, la Guographie, ln Mythologie, la Tenue des
Livres, en partie simple et double, l‘Arithmétique
et l'Arpentage.

Mr. Bret se transporters chez les personnes qui
désircront prendre des leçons en ville,

Made. Bret enseignera aux jeunes Damoisclles 5
Coudre et + Broder,

Le 22 Juillet, 1520,

A VENDRE.

I E Soussigné n vendre une quantité cemidéra.
À bie d'excellentes Pomses franches, et du

Crone d'ane qualite supérieure,
HYPOLITE VALLEE dit SANSOUCI.

Le 16 Sept 1840.

 

AVIS.

I ES Soussign’s, Associ’s, s‘adresscront i la
Lés islature, à la Session prochaine, pour en

obtenir le privilege d‘ucheter un emplacement et
d'y (tablir un MARCHES, dans cette partie du
Fauxbourg St. Luurent de Montréal, qui est termi-
né par la ltue Lagauchetière à l'Ouvat, et est Lorné
du côté du Nord par la Rue St. Laurent, vulgaire
ment nommée le Grande Hue, eu du côté du Sud
par la Kue St. Charles Barommée, pour s'étendre
à l'Est autant qu'il sera jugé nécessaire.

[saac Shay),
P. De Rucheblave,
John Bethune,
Charles Simon Delorme,
Louis Partnau,
John Gray,
Thomas Torrance,
At. Mallard Délorier,
P. Beaudry,
Louis Gauthier.

Montréal, lo 90 Seprembre, 1820, 3m. Sonucs auxquelles 113 seront adressés.

 

   

    

   
  
   

  
    

   
  
  

   

  

   

  

 

   

     

      

    
   

Avendre de Gré-à-ert
Et d prendre possession au ler, Oc bProchain. on
UXE TERRE de 1a contenance de 3

front sur 30 arpente de profondeur
culture, rise ot situte a quelques arpe ; ,
de St. Roch, boraée par devant par le Roisac steJean, par derrière pur les torres de ln cunecsnion
Grand St, Esprit, d‘un côté par J. Bee, Corbi
l‘autre coté par Joseph Desroches, avec usperbe MAISON, une GRANGE de quatre"
pieds de long et autres butisients dessus cons
Les termus de payement scront très faciles eh
donneru untitre incontestable, Pour hn ao
informations, il faut s'adresser au soussigné
demeure, lue St. François Xavier, na

JOIN BROW,,

@rpeny d

nts de l'E

Le 9 Juin, 1820.

1 ‘ 4 1 ACHAPEAUX ne Goûr,
Dernièrement reçus au Dépot de Chapcaux d

No. 128 Rue St. Paul, étant à moitié cle Londx . Ming,
le Vieux et le Nouveau Marché. re

15 Soussigné informe très Tes
À tucuscment ses nmis et le pale

en genéral qu'il vient de recevoir=
M le St. Laurent et l'Alexandre, re

de Londres, un assortiment très étendu de |"

CHAPEAUX,
Parmi leaquels sc trouvent des Chapeaux de Cy,

tor pour Dames, Blancs, Gris, Bruns ct cole,
Pourpre, élégament ornés de Plumes de Prino,
&e. ditto pour Enfans — do — do —

ditto de Paille pour Danes, do.—
“hapeaus de Castor pour Messieurs, laits oy

le genrele plus moderne, garantis à l'épreure:
l'eau et de ln meilleure qualité, “

ditto de Castor Superfins ditto
ditto ditto Gris ditto
ditto ditto ditto lc dessous «ca bork y

vert, ditto
ditto ditto noirs et gris à grands dort.
ditto ditto ditto ditta de Leghorn TRIN

Chapeaux de Castor pour jeunes personne, r.;,
ot gris ditto.
Avec un assortimens considérable de Chapera

pourhumunes et enfans garnis et de Laine,
—DEPLUS:—

Un ascortient tees tendu de Garnitures de (+
peaux: ‘l'uiles cirées, et couvertures de chap.
de toile cire, cordons dorés et urgentes, peacrs
Maroquin blanches, rouges et noîrer, licetle, Va.
degeis, Couperose, Huile de Vitriol, Eau-furt..+
wenledr bois de teinture en ripes,

—AUSSI—
Une quantité de souliers de Maroquin pou «- M

fans, de couleurs assorties, Hoifre à vendre ko: Di
ou partie des dites marchandises aux plus buzex RAR
pour argent comptant ou avec un crédit certis. À

ROBERT M-GENNE,
Le 22 Juillet, 1520, —i

N. B.—Les Marchands de la Campagne wrx
servis aux conditions les plua avantageuses.

AVIS; 2
Vendre par le Soussigné, à bas prix, quels Ë

LA Caisses. de VITRES de 74 X 84 et de Jig
X 91, garanties en bon ordre: i

. ANDw. PORTEOUS
Montréal, 27 Nov. 1819, 2tn tf—

A LOUER,
OUR un nombre d'aunées à compter du ler. Oetfl
breprocbait, nue terre dépendant de la Succerill

de feu ETIENNE N, ST, DIZIER, Ecuyer, situésa |
ate St. Paul, 3 environ une lieve et demie de Montrall
vonterant environ 220 arpens. eu superficie, en très
tat de culture, avec tune tmanson de pierre, une de bed
drauges, élabies et autres bâtimens dezsns constrnltr,
Letle terre par son étendue, l'excellence de son ao) el
proximite de ds Valle, réumil tous les avantages que
lésirer va cultivatenr. -
On pourra vonnaitre les conditions du Bail et touid.

autees particularités en l'Etude du Notaire Sottang
lue St, Paul.
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TIHOs, BEDOUIN, Not. Pub.j.
Le 2 Septembre, 1820, tf
 

dans sa Muison voisine de Mr. Duplessis, Marcha

réparution des Montres et Horluges tant ouvrag ‘7
simples que compliqués et qu'il se Hatte de pouss 3
bien exécuter, ayant dernièrement reçu an nsson 5
ment d'outils, en augmentation de ce qu'il aw
déja. ‘

Il se transportera avec toute la diligence possi
chez les personnes qui pourraient avoir des Hors
aes aréparer, dans la ville où ses environs. #1
Bijouterie et Argentarie faites ot réparéesaupr

mier ordre. :

Horloger.
Le 10 Juin, 1320. Y

MESSAGERIE.
M: YONprévient le public qu’il vient d'étabf
| une MessaGEnse entre Montreal, L'Assompt :
tion, St. Roch, St. Jacques, St. Paul, lo Point ot
Jour et tout le haut du la Paroisse de L'Assowpt +
tion. Il se charge, a de tous Paguets, Papiers- Now
velles, Lettres ettoutes autres choses fui pourrait 0
lui être confiées, et dontil tireru des roçus des perk.À

Jours de départ.
Du Montréal, tous les Mercredis ct Samodis, à |

heure de l'après midi, de la maison de Me, J. B-
D'Hose, ou Marché Neuf. ;
De L'Assomption, tuus les Mardis ot Vendredis

au matin,
PIUN DE PASSAGE,

D‘un lieu à l‘autre 85. 4d.
, Tous Paquets et autres effets paycront enpropor-
tion de 56. par 100 livres,

Onpourru déposer les Lettros ct Paquets à cette
Imprimerie.

Mr. Yon aura constamment des voitures po#
transporter les passagers de L‘Assomption à aucuA
des eux sus-mentionnés.
Le 39 Avril, 1820. 

AVIS. |
E Soussigné informe respectueusementle 3 a
blic, et ses Amis en particulier, qu'il a tray. ©

ré su demeure au No. 4, Rue St. Jean Baptik |,
ES

jede Peintures, où il s'appliquèra constamment it 5
  

    

  

   

   

   

JAMES F. MITTLFBERGER, .*%


